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N O U V E L LES DU JOUR.

L a  cérémonie du S éla m lik  a élé cé- 
lébrée, hier, d an s  la  m osquée de T op-  
hané .

D ’aprés  des informalions provenant 
de bonne sou rce ,nous  app renons  que le 
prince du Monténégro  envoie deux délé* 
gués  a Conslantinople, pour  tráiler  des 
conditíons de la paix.

Le rég lem en t  constUutif de Vécole cí- 
vile,quí se ra  instituée aux  fraís de S. M. 
le Sultán ,a  été éleboró el so u m is  k l 'ap- 
probation du conseil des mínis ires .

Ce réglement,qui se compose de treize

arlicles,  se ra  p ro ch a in em en tren d u  pu-  
blic.

L e  gouvernement,  désireux d’amélio-  
r e r l a  race chevaiine du pays, a décidé 
de faire venir des étalons a rabes  et  de 
les distr ibuer  dans  diverses provinces 
de l’Empire.

On se  rappelle qu’il y a plusieurs  a n -  
nées u n ^ m e s u r e  semblab'.e a éfé prise 
par  rau to r i lé  ; m ais  elle n ‘a eu que des 
résultats  négatif». Dans  la piupart  des 
districls  les étalons que l’on avait en- 
voyés ont d isparo  s a n s  avoir rien pro- 
düit.  Afin d’éviter le renouvellement des 
m ém es faits un réglcment définira le 
raode de réparti t ion et d’entretien de ces 
étalons.

S. E x c .S a w a s  pacha, gouverneur gé- 
néral des i’es de rArchipel.  est partí  
jeudi pour  Rhodes,  su r  le paquebot au- 
trichien de la ligne de Syrie.

Plusieurs  a mis d eS .  Éxc. se  sen t  ren­
d as  k bord  pour  lui souhaiter  un bon 
\oyage .

Avant son déparl ,  S a w a s  pocha a re- 
CU une députation de négoclanls de ChÍo 
qui lui ont présenié une pétition, par  
laquplle les s ignataires  exposaient les 
besoins de 1’ile. Le gouverneur général 
de l 'Archipel a assu ré  la députation qu'ii 
s ’occupera des in lé ré tsde  Chio,de méme 
qu’il consacrera  lous ses  eftortsft Tamé* 
lioration en général de la situalion des 
lies qui son t  placées sows sa  juridiction.

Son Exc.  Salim efíendi,quí se irouvait 
depuis quelque temps k Philippopoli,en 
qualité de commissaire  impéríal,est  reñ­
iré á Conslantinople.

Les  dépulés que le vilayet de Saloni-  
que a élus sont au nom bre  de six : MM. 
Ibrahim bey, Moustapha bey et  Tahir  
Omer bey, de D ram a,  pour la population 
m usulm ane ,  e tM M . Mihalaki eífendi.de 
Serrés ,  Basile Pappazogiou et St. Talli 
pour la population non musulmane.

Mihalaki effendi, se  trouvant actuelle- 
ment á Athénes, rau tor i té  de Salonique 
luí a annoncé, par  le télégraphe, sa no- 
mínation á la députation.

D ’aprés  V Itiih a d , plusieurs officiers 
du génie ont étó expédiés é Andrinople 
pour lever lea Iravaux de fortifications 
qui se ront  exéculés aux  environs de 
cette vills.

A Yamboli, et dans  les défilés des 
Balkans ,  on travaille activement afin 
de mettre  le pays en état de défense.

Le bataillon d es  rédifs de la 3®® ca té -  
gorie de Yuzgat,  composé deSOOhom- 
mes, s ’em barque aujourd’hui á la gare 
de Makrikeuy pour Sofía.

Le bataillon des rédifs d’Angora p a r -  
tira égalem ent demain ou aprés*demain 
pour la m ém e destination.

L e  V a ld t annonce Tenvoi é Constan- 
tinople par S. A. le Khédive de 2,000,OüO 
de ca r touches  métalliques.

V I t t ih a d  apprend que le gouverne­
ment impérial a alloué un  traitement 
mensuel de dbOpiaslres aux  prélres el 
aux  im am s  des villages qui ont eu des 
souffrances á suppor te r  pa r  suite des 
événemenls de Bulgarie.

Le Journal grec M eta r iíh m iss is  a fait 
circuler le b rub  que le baleau a vapeur 
égyplien partí hier au soir  de notre viile 
avait  été abordé et  coulé par  un bateau 
anglaia d an s  la mer  de M arm ara .  Cette

nouvellé est dénuée de lout fondemenl.
D ’aprés  une dépéche arrivée h l’agen- 

ce des P os tes  Khedivié, le bateau est  ar- 
rivé k  Gallipoli k son heure  régiementai-  
re el es t  repartí  k 2 heures  (p. m.) aprés 
avoir íait ses  opérations de débarque- 
ment et d’em barquement.

Les  joLirnaux tures  annoncent que le 
ministére des íinances prend ses  dis- 
positions pour payer ces jours-ci aux 
onctionnaires civils et k l’arm ée les 

appointements du moÍs de janvier.

N o u s  recevons de la Préfecture de la 
vilie la commur.icalion suivante :

A la suite de l’élévation du taux de 
a livre lurque et  su r  la dem ande de la 

C o r p o r a t i o n  des boulangers ,  i) a été per* 
mis derniérement aux  boulangers de 
vendi'b le paiii á 3 p .  et demie 1 ceque. 
Le prix du p o i n  des símidjis n été fixé k 
1 p. et  10 paras .

Altendu que la l iv re tu rquevau tm ain  - 
enant  200 p. contie  caimé.il a étó décidé 

que le prix du pa:n sera  réduit  de 10 
la ras  l’ocque é partir  d ’aujourd hui el 
usqu’á nouvelordre.

Cons/ple, le 2/14 février 1877.

A l’óccásioii des fétes da G ourban-  
Baíram, on a immolé 1G27 moutons k 
Ghoumla. Les  peaux de ces courbans  
onl élé abandonnées par  les habitants 
en faveur de rhópital  müilaire de cette 
ocalilé. Leur  ven tea  produit  la somme 

de 16,390 piastres.

Le yacht riisse E irykW c,qui avait con- 
duit le général [gnatieif en Gréce et h 
Brindisi, es t  de re tour  dans  notre port.

Le bal annnel du Club Httéraire d’Ar- 
naoutkeui aura  lieu ce soir  dans  le local 
de l’Association.

Son Exc. le ministre des nffaires 
étrangéres ,  Safvet pacha, a bien voulu 
prendre sous  son haut  patroiiage cette 
féte qui s ’annonce comme devant avoir 
un succés  complet.

On travaille activement dans b s  ate* 
liers de rAm iroulé  impériale é la con- 
feclion d ’un g rand  nombre de torpilles 
qui se ront  placées su r  différenls points 
des cóles de FEmpir?.

C’est ce soir  qu’eura  lieu au théátrp de 
la C oncordia  le bal que la Société X tro -  
cr in i  donne annuellement en faveur de 
la g rande  école nationale du P hanar .  
On sait  que ce bal est toiijours trés 
brillant. Son succés est d ’autant plus 
assu ré  qu’il clót le carnaval.

On sait q u e l ’exportalion des céréales 
de la province de Bosnie es t  interdite. 
Molgré cette défense, ii a r r iveque  des 
spéculateurs  font passer ,  en contreban- 
de, des g ra ins  en Serbie.

Pour  mettre  fin é cecommerceill lc ite ,  
il a été décidé que les céréales qui font 
Fobjet de ce transi t  seront sa isies  au 
proíil du fisc et de celui qui au ra  dénon- 
cé le fait. Le produit  de la vente de la 
marchandise  confisquée sera  parlagé 
par  moiíié.

Cette mesure ,qui a regu l’approbation 
du conseil des contributions indirectes, 
a été déjé mise en vigueur en Bosnie.

Le Touna  du 11 février dil que le íleu- 
v ea  c e s s é d e c h a r r ie rd e s  glagons etque, 
gráce au beau temps qui régne, la navi- 
gallon s u r  le Danube ne reucontre  au -  

I c inediftlcullé.

Des avis lélégraphiques re^us du Cai­
re annoncent  que Goidon pacha est 
nommé aux fonctions deg o u v e rn eu r  de 
la province du Soudan.

Le feu a  éclaté hier matin é Balata,  
aux environs d’Aivan-Séraíl , dans  un 
quarlier habité pa r  des israé l i les  et quel- 
ques bohémiens. Le vent étant en ce 
raom ent- lé  trés-violent, le feu n’a pu 
érre moitrisé q u ’aprés  qu’il eúl  brúlé une 
éeole israélite e tque lques  bouliques.

D ’aprés  un relevé oíficiel s 'é lendant 
ju sq u ’á la dale du 31 décembre 1876, le 
nombre des réfngiés bosniaqiies qui se 
Iroüvent acluellement en Groalie et en 
Slavonie s'éléve á 56,579.

Le Journal R o sn a  aiinonce, que dans  
tous les dislficts  de la province, l’opé- 
ralion de la conscriplion pour l’année 
cournnte a eu lieu avec une parfaite 
Iranquillité et régularilé.  Les  recrues  
s ’em pressen t  de rejoindre leurs  bata i l -  
lons.

Monsieur le Direcleur,
Permeltez-moi de répondre au Jour­

nal ture I t t i k a d  qu'il n ’a jam ais  élé 
constaté que la langue turque ne se préte 
pas á la fixalion s ténographique.  Et 
comme preuve du contraire ,  je dirai que 
S. A. le Grand-Vézir  a daigné se rendre 
hier, dans  l’apréá-midi,  au local dans  
lequel M. de Bondini fait les coura de 
stenographie,  et a pu co n sta ter de v isu  
les p rogrés  réels oblenus déjé par  les 
jtíunes fonctionnaires qui suivent ce 
cours.

Du reste, si Fon se donnait la peine 
d’acquérir  les moindres nolions prélimi- 
n a i r e s s u r  Fart s ténographique on a d -  
raeltrait r ^ s o /a c to  qu’il peut s ’appliquer 
k  toutes les langues indistinctement.

Je  vous sera is  trés obligó dans  Finté- 
rét de la vérilé d ’insérer  cette. rectifi- 
cotion.

Agréez, etc.
Un de vos abonnés.

les manifeslalíons a trop de vitalité pour 
mourir  de sa belle mort. D ’oü la consé 
q u e n c e q u ’é moins que vousnepersis t iez  
á lui adm inis trer  le poison de la délation 
ju squA  ce que m ort  violente s ’ensuive, 
il troublera votre sommeil  bien long- 
temps encore. Amin 1

U n O ttom an.
Nous n’ajouterons k cette lettre qu’une 

simple réílexion, que nous eníendons faire 
autüiir (le nous. C’est que le Courrier d’O-̂  
rient ayant attaqué la valeur et Fauthenticité 
desdocuments contenus daiis la lu’ochure les 
Uesponsahilités, n’était aucunenientauíorisé, 
d’apres les rógles des convenances cléinentai- 
res, a dénoncer cette puhlication comme irré- 
guliérement publiée. On ne peut en etl’et étre 
en méme temps juge et partie ,clans sa propre 
cause.

Monsieur le Directeur,
La Russ ie  a dit enfin le mot vrai de la 

malheureuse cam pagne q u ’elle a entre-  
prise contre les R e sp o n sa b ilité s ; elle 
aspire au  « trépas  » — ce n ’est pas  vous 
qui Favez fait dire ou C ourrier d 'O -  
rien t, — elle aspire done au « t r é p a s »  
d3 ce livre mnlencontreux qui Fempéche 
de dormir. Héles ! paiivre Russie ,  voos 
arrivez bien lard pour í2íc?r C6 petit vo- 
i u m e q u i a  produit  dans  l’édifice labo- 
rieux de votre malsoine politique Felfet 
d ’une bombe chargée de dynamile. A 
Constantinopl0.il a vécu el prospéré jus- 
qu’é épuisem enlde  sa  prem:ére éd i l ion ; 
e n E u ro p e . . .  Voulez-voiis savoir quelle 
e s m é r e  il fournit en Europe,  ó pudi- 
bond Journal, á qui n u llu s  piatronus 
esto  E h i b i e n ,  lisez les jouruaux  
fraiiQais, italiens, al lemanda el  anglais, 
preñez, si voos tenez é avoir un bnlle- 
tin de san té  plus précis, le S ta n d a rd  
du 6 février; vons y Irouverez une d é ­
péche télégraphique de trois mille cinq 
cents mots expédiée par  lo céble sous-  
marin dans  le seul bnt  d ’analyser les 
R iso o n sa b ilité s . Groyez-nous, si vous 
le voulez, pauvre R u s s i e ; mai's ii se dé- 
gage du fait de cette longue dépéche 
deuxchoses  également probantes .  D ’a- 
bord que la voíx seule de votre faible 
organe de Conslantinople es t  im pu is -  
san te  k faire entendre sa note discor­
dante dans  un concert aussi  bruyant

L e  L eva n t H era ld  a publié, hier, su r  
la question de la paciñeation entre  la 
Sublime Porte et la Serbie,  un entrefilet 
qui, á cóté de g randes  vérités,  contient 
un jugem en t  erroné. Notre  confrére fait 
re tomber su r  le prince Milán toute la 
responsñbili té  des m aux  dont souffre la 
Serbie.  C’es t  apprécier  inexactement les 
faits. Tous  ceux qui ont suivi avec at ten .  
tion les événemenls reconnaissen t  que 
la Serbie a été entra ínée pa r  FOmIadina 
et pa r  les bom m es  du partí d’action, 
ainsi que le cons la lent  d ’ai lleurs  lous 
les docum ents  authenliques.

E n  attendarit que Fhisíoire impartíale 
établisse cette vérité, nous  ne devons 
pas oublier que le prince Milán a p e r -  
sonnellement donné au gouvernement 
ottoman des preuves irrécusables  de 
son esprit  de concilialion. Le cons ta te r  
serail  faire acte de justice, au lieu d ’af- 
f inner ,  contre toute raison, qu'il désho- 
nore le nom des Obrenovitch.

Que notre confrére com pare  les ectes 
des au lres  m em bres  de cette famille k 
ceux du prince Milán. Qu’il se  demande 
si le prince Michel aurai t  agí  au trement,  
et il s ’apercevra alors  qu’il fait peser,  
s an s  fondement,  su r  le prince acluel 
de Serbie une responsabilité qui retombe 
en réaiité s u r  FOmIadina et s u r  quelque» 
ambitieux.

LA FABRIQUE BE TABACS

Le 12 de ce mois.la Régie de Constan- 
tinople a rendu le dernier  soupir , é  la 
g rande  satisfaction des fumeurs  de la 
capilale. Inulila d ’énum érer  les raotifs 
de cette al légress générale. Arrivant é 
sa fin Ja Régie ,d’un coup de bala! donné 
daos  ses  enlrepóts , avait recueilli en un 
ta s  les rebuts  de ses  tabacs .et ,  des diffé- 
rentes qua l i tés ,  avait formé un tout 
qu'elle vendait  aux  consom m ateurs  é 
prix divers. Ceux qui achetaient á meil- 
leur m arché  étaient parfois plus favori- 
sés que ceux qui cherchaient  du bon 
tabac. Méprise cruelle qui,  nous  l e ré -  
pélons, a (iisparu avec la Régie. Q u’elle 
repose en p a ix ! . . .

Maintenant,  nous  som m es  sous  le 
nouvaau rágime des fabriques de tabac 
et de cigarettes.  Constatons immédia- 
tem ent que le public s ’en trouve bien et 
que, la concurrence aidant.i l se ra ,peut-  
étre ,plus tard  encore míeux serví.

P lus ieurs  dem andas  de concession 
pour  établir des fabriques ont élé adres-

butions indirectes. J u s q ' / a  présen* -^ üx 
eules ont été iustallées. L 'une  k Stam- 

boul, F au t reá  Péra.  N o u s n e  parlerons 
q u e d e  cette derniére que nous  avons 
eu Foccasion de visiter.

La fabrique de P e ra  a été établis par  
Ies soins et pour lo compte da M. Léo- 
n idasBaltazzi ,  qui en est, le dir'ecteur- 
propriétaire. M.Ballozzi fait l-  com m er-  
ce des tnbacs depuis un g r r n d  nombre 
d ’années.  II e s t  au courant  du'}-: qualité^; 
il connait  les provenaucee díver.ses, les 
localités oü le meilleur est cultivé. S a  
réputa t ion,dans le commerce des tobacs, 
es t  universeJle dans  lo (> ys aussi 
qu'á l’élranger; ca r  M. L.* Balt.;zzl est 
le principal fournisseui* de tab'ios de 
Turquie aux  Régles d'Autriche, d’Ualie, 
de Rouraanie,  etc., etc.

M. L. Baltazzi, — qui pourrait  bien 
étre un jour  choisi pour fondar dans  
Femplre ottoman la Régie qui donne de 
si excellenls résulta ts  budgétaires dans  
les nutres pays ,—réuniké une a ctiv ité  
p ersévéra n te  une connaissanca np p ro -  
fondie de cet article qui exige une ma- 
nipulalion soignée et FaDile. C’esl  pour-  
quoi ses ateliers, installés en face de 
Galata-Sérai,  so n td é jé e n  pleineactivilé. 
Un personnel,  formé de non moins de 
100 individus,travaille sans  reluche,quid 
ouvrir  les ballets  et é faire Fassortiment,  
q u i á c o u p e r  le tabac, qui k le placer 
dans les paquets,  les boíles en cartón 
ou en fer-blanc, qui é le t ransform er  en 
cigarettes elégantes que regoiveut des 
boíles luxueuses.

Au premier étage se trouvent Ies jeu -  
n e s g e n s  qui fabriquent les cigarettes 
et qui gagnent ,  au plus bas  prix, 14 p. 
par  jour .  A coló d ’eux travailient les 
melteurs  en paquets  dont chacun a uno 
balance é sa disposition.

Au second étage son t  places les cou- 
peurs. Quond ils son t  en activité, on 
dirait des machines foncfíonnanl avec 
une rapidité veriigineuse. Gescoupr.urs  
sont ran g és p a rg ro u p e s ,s a ló n  lu qualitó 
du tabac q u ’ils manipulent.

Au troisiéme étage s 'é ta len t les  huiloís 
(boxas) de toute g randeur ,  de toute 
marque et de toute provenance. C’es l  lá 
qu’ont lieu les assort im ents ,  iravail qui 
exige une connaissance parfaite dcs 
tabees  et qui est confie é des hommes 
experts.

N 'onblions pas q u ’un prépose 
contributions indirectes ivsle en perma-  
nence dans  la f.ibiiíjne. C’es t  n.-i qui 
délivre les banderolles dont sont cnlou- 
rés  les paquets  et les boíles, et qui su r -  
veille et aunóte la sorlie.

Un contróle non moins sévé e est 
exercé dans  la fabrique par  rappori  aux 
ouvriers Uéfínso est fú ie  do fi» 
dans  les ateliers. Dans la j jurué », per- 
sonne iFest aulorisó á sOitlr de Féla-  
blissement.  Au sous-sol,  ii ex.sle une 
grande salle pour les h 'iin?s de repos, 
Lé on tronve tout ce q n ’il faut pour  se 
res laure r  et se raf.-síehir. E n  quitiant 
les ateliers, le soir, cimquo ouvrier 
tenu de se laisser visiter. Gare aux dé- 
l loquanls :  la pólice est á deux pas  de 
la fabrique.

Les assort im ents  mis eu vente p a r  
M . Baltazzi sont au  nombra de s i x : il y 
a la qualité de 50 piastres,Ciríle de 80,de 
100.de 150,de 20U et enfin (ieSOOpiastrcs. 
On peut acheter  ces tt*bacs dans  des pa- 
qu f ts  de 10 et de 20 dramines.L^íS boíl ;s 
en fer-blanc conliennent 50,100, 200 et 
400 d ram m ss  de tabac, á volonté. Quaiit 
aux cigarettes elies sont renferm éesdans  
(les boíles en cartón por 25, 50 c t ICO. 
Les  g randes  boites sont vitr.’cs  d 'un

ensuite, q u ’un livre qui produit  de te l - í  séea á la Direction générale des co n t r i - i  cóté pour permeitre d’en examiner  le
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— «uite —

— Et si elle ne veut rien entendre, repri- 
Vassilissa.

— J'ai mon idée, repon dit inystérieuse- 
jnentle ieune oflicier. Je donne ma démis- 
sion, car je ne peux pas me marier actuelle- 
ment sans le consentement de mon colonel, 
et il ne me le donnera pas sans que j’aie ce­
lui de mes parents ; une fois líbre, Je trou- 
verai bien un prétre qui nous mariera, 
moyennant finance.. .  Je l 'emménerai chez 
mes parents, et des qu'ils t’auront vue, ils 
t’aimeront comme tu le mérites.

Vassilissa combattit longtemps cette pro- 
posiúon ; elle ne voulail pas apporter en dot 
a son fiancé les dé&agréments et les repro­
ches qui accompagnent et suivent ces sortes 
de mariages ; mais Maritsky, k  bout de bnn- 
nes raisons, lui déclara qu’il se brulerait la 
cervelle si elle refusait plus longtemps.

Cet argument la décida. Mrae Gorof ne fut 
pas si longue k convertir. Restait Mile Bo-

chet, qui se laissa gagner¿ ce projet aventu- 
reux avec une facilité extraordinaire. La 
bonne créature dont la vie s’était passée a 
enaeigoer la grammaire et le piano s’étiit 
d’abord sentie un peu mal k Faise dans cette 
atmosphére de passion, de combata e td  e-  
rages, pula insensiblement elle y avait pris 
goút; elle s’apercevait qu’il y a autre ehose 
au monde que Noel et Chapsal et les exer- 
cices de Czerny. Be vagues bouffées de jeu- 
nesse lui montaient au cerveau en coniem- 
plant cet amour impélueux etfou ; un peu 
plus, elle ful allée dire son fait k la eom- 
tesse. Mais ce n’était pas k elle que devait 
revenir cette mission pénlleuse.

Ce n’était pas au comte Koumiassine non 
plus que devait échoir le dangereux honneur 
de faire entendre raison k sa femme.

Rappelé par lélégramme — et Bípu sait si 
le laconisme de ce mode de correspondance 
s’était fait ce jour-lá plus sec et plus angu- 
leux que de coutume! — le pauvre comte 
était arrivé dans l’aprcs-raidi. Son premier 
entretien avec sa femme !e désargonna com- 
plétement, car il se trouva soudainement 
responsable I i  oü sa conscience ne lui re­
prochan rien.

— C’est vous, lui dit samoitié, vous qui 
étes coupable de tout le mal ; vous avez lou- 
jours gáté cette enfant, et réeemment en­
core, quand elle est venue se plaindre k vous 
de moi, votre devoir n’était-il pas de la rem- 
barrer d’importance ?

— Mais, ma chére . ..
— Au Heu de cela, qu’avez-vous fait? 

poursuivait «mpitoyablement la comtesse ; 
— vous Favez choyée, earessée, et vous lui 
avez donné des sommes folies...

— Ohl folies! murmura piteusement le 
comte.

— Combien ?
— Six cents roubles, dit le comte, dimi- 

nuant la vérilé de moitié.
— Ehbien, qu’est-ce que je vous disais! 

Six fois plus qu’il n’élait nécessalre. Enfin, 
c’est volre faute, et vous seriez mal venu au- 
Jourd'hui i m ’implorer pour elle.

n a— Cppendant, ma diere amie, elle 
rien i  se reprocher, et la calomnie...

— Rien á se reprocher! répéta la comtesse 
en fausset {c'éiait la voix de ses coléres con­
jugales). Et son ingraiiludft envers moi ? Et 
la noirceur de ce complot de fuite dans le- 
q u d  elle a enlraíné votre propre filie?

Le comte mordit sa moustaciie, mais cette 
fois pour s’empédier de rire ; Fidáe de 
ses bravesenfants faisant évader Vassilissa 
sous le nez de la respedade comtesse n a- 
vait pas cessé de chatouiller agréablement 
son orgueil palernel. Voyant qu’il n’obtien- 
drait rien, il abandonna la poursuite, mais 
non sans avoir déchargé son arme.

— Fort bien, ma diere, dit-il enpivoíant 
sur ses talons; vous étes maitresse de vos ac- 
lions, je le  conteste moins que personne; 
mais vous m’accordercz bien le méme droit. 
Autanl que vous,je suis le parenl el, de plus, 
le tuteur legal de ma niéce. Vous pouvez re- 
fuser votre lémoignage i  son innoeence in- 
juriée ; moi, hélas ! je n'aí pas qualilé pour 
servirde proiecteur a Finnocence, mais je 
puis conduirc ma niéceáFaulel, — de méme 
que je puis couper la figure á (juiconíiue la 
regarJeraitde travers. — Et, je vous en 
donne ma parole, mon consentement pas plus 
que ma protection ne lui manqueronl en 
cette occasion solenndie.

Lá-dessus, le comte rapprocha ses deux 
talons, ses éperons sonnérent ; II s’inclina 
galamment sur la main de sa moitié stupé- 
faite la porta á ses lévres et disparut léger 
comme un brouillard du matin.

La comtesse était si bouleversée qu’elle ne 
songea pas á !e reteñir. Quoi ! son mari se 
mélaitde luí teñir téte! Maise’était dono une 
eonjuration ? Le monde entier consoirait-il 
conire sa dignité?

Une ou deux fois seulement pendant les 
vingl-huit années de leur unión, le comte 
avait exprimé des volontés opposées h celles 
de sa femme, mais il avait lenu bon, et la 
comtesse avait été contrainte de ceder t— de 
bonne gráce, pour couvrir sa défaite. Or, 
cette fois, soa époux s’étaií exprimé avec

une nelleté qui ne laissait pas (le place au 
(loute 1 il le ferait comme il l’avait dit ; al- 
laient-ils donner au monde le spectacle d on 
ménage desuní? Faudrail-il qu’aprés lanl 
(1 années d'une assoefiation si paisible,modéle 
Je tous les mariages presents et á venir au 
poinlde vuc mondain, le (Jaime bienséant de 
cette unión exeraplaire füt remplacé par un 
orage retentissant ?

La comtesse múrit ces réílexions pendant 
une heure ou deux, au boui desquelles sa 
disposition d’esprit n’était pas sans analo- 
giciivcc ocllccjui mofncntns
i'évasion de sa niéce; elleeút donné gros 
jeu pour sorlir de lá avec les lionneurs de ia 
guerre.

Chourof, qui vint la voir dans la soirée, la 
trouva sopgeuse et dislraile, de sorle que 
le soin déla conversation retumba principa- 
lement sur Zénaide.

Cdle-ci, á l’exem;le de sa mere, setait 
fait un visage sérieux — un visage de jour 
maigre, disait elle, — mais sous l’expres- 
sions sülennelle de sa jolie figure pergait on 
ne sait quelle folie gaíté, aussitól réprimée. 
».m parla de promenade, innocemment le 
prince fit une allusion au jardin d été 
puis les sourcils légcrcment leves jus(|u a la 
fosseite du mentón, un sourire fugitit el 
narquois illumina le visage de la ji’une com- 
lesse, ce qui ne Fempécha pas de mettre 
dans sa réponse toute la gravité désirable. 
Le pauvre prince avait vaiiiement battu les 
allées de ce lieu de plaisance de deux a qua- 
tre heures, Zina n’avait eu garde d apparai- 
trr. ^

Malgré c»̂ 8 velléités frivoles, Zenaide sut 
mainlenir l’entreiien á une hauteur conve- 
nablc, et méme elle sut mcriler un signe de 
íéte approbateur de sa méro parlafagon 
dont elle appréeia Fulililé des écoles pnvei^s 
pour leducalion des enfants pauvres. En de- 
pil de toutes les probabilités menaoanles, 
unebeureuse harmonie régnaitdans ce petit 
eerele, lorsque Jusiinc Adamovna se pré­
senla pour faire son rapport.

Jusline — pour employer une expression

vulgaire, á coup siir, mais éloquente — était 
dans ses pelits souliers depuis l’arrivée inat- 
temlue, invraisemblable déla comtesse: un 
événement survenu dans l’aprcs-midi avait 
encore ré'rcci le diaméire de ces élroites 
cbaussures, de sorte qu’elle pouvaít á peine 
se teñir sur ses jambes : elle avait rencon- 
tré Maritsky dans Fescalier, et celui-ci lui 
avait jeté un regard si éioquent qu’elle en 
était restée muelle; son bonjour avait regu 
pour loute réponse un salut miliiaire fort 
éi'oorté ; I'infortunée en était á s e  demanden 
si l’on avait des soupgons sur son compte, et 
son espritíravaillait á en perdre haleine.

Le diner relativement succinel se passa 
sans eneombre : pros de la moitié de la soi­
rée s'était écoulée de méme ; elle n’avait osé 
bver  les yeux autrement que de cóté, pour 
étudier i’expression des visages. N’y voyant 
rien d insolite, elle s’était rassurée cepen- 
dant, elFheure venue, elle apportait sa pe- 
tite pancarte, indiquant soit les événemenls 
survenus á l’asile pendant le jour, soit Fab- 
sence totalo d’événemenls.

La vue de ia protégée a^ait commencé par 
faire une impression désagréable sur Zé- 
naíde. qui n’avaií pas oublié la maniere dont 
elle s’était cnnduileavec Vassilissa pendant 
le grand caréme préeédent; puis elle congut 
soudain l’idée de se servir de Jusline pour 
obíenir des informalions sur ce qu’elle vou- 
lait savoir; parcela méme que cette utile 
personne était restée á Pétersbourg, elle de­
vait étre en mesure de iui donner tous les 
rensoignements désirabics.

Profilant du moment oü Fon servait le 
ihé, la jeune comtesse se dirigea ver< la salle 
á mang-r au moment oü Ju.'tine s'était réfu- 
giée aprés la presentatiou de son rapport, et 
lui dit á brüle-pourpoint :

— J'ai entendu parler de cerlaine lellre 
anonyme ; avez-vous quelque soupgon du 
miserable qui a pu Fécnre?

Jusline, ccrlainement, était une personne 
de grand mcrile et possédail bi“aucoup 
d’empire sur elle-méme; mais attaquée si 
vigoureusement, elle perdit contenance,

d’aulant mieux qu’elle était loin de se dou- 
íer combien peu Zénaide pen.'sait a la suu- 
pgonner. Elle devint VL'itc, n’o.sant lever l(‘s 
yeux, resta rivée au sol el réporidil d’une 
voix singuliércment enroué(J:

— Non, mademoiseiie. Qui cst-ee qui 
vous en a parlé ?

Le timbre clrange de ia vnix, le cbango- 
ment de son visage avaient frai.pé Zciiaídc ; 
c’est avec une intonatiou birii (Jiílctente 
qu’elle repríL:

— Tout le monde en parle ici, (l’.ai:l'"urs.
II m’a semblé que vous deviez étre h;en in- 
formée ?

Jusline sentit qu’il fallait lever les yeux á 
tout prix ; elle se décida done á regarder la 
jeune comtesse, mais elle reneonira deux 
yeux si pteins de ílammes, de mépris, d’iri- 
dignation.qu’elle se hala de revenir á sa mo- 
destie liabiluelle; ses main.s trembíaníes 
pliérent soigneusement son ouvrage, el elle 
répliqiia du ton le plus aimuhle :

— Je ne suls pas mieux informéíj qu«í les 
autres.

— En étes-vous súre ? dit Zmside a^ec 
hauteur. Vous avez eu de l'mi V nips Fii ';ii* 
lude de savoir íoutavantle^ nutres,

— Que voulez-vous dire, mad.'m '̂^-; ¡le ? 
s’écria la protégée d’une voix j K'-.ne de 
larmes.

Zinahaussa les épauies et lui ton — -, le 
dos, plus qu’á demie convaincue «le \\ vé­
rité.

Encoré un peu de convcr.salion «érieuse, 
et 'fi prince prit son cliapeau.

Pendant qu’il traversait i’un apré' ¡anire 
les saloiis pre.sque olwcurs, Vm \», qui le 
gupltait, vint á sa reneonln; et lui du á 
demi-voix.

— Bemain, apr(‘S mMi, ici. v rs deiix 
heures, venez voir ma mí-ro.

— Oui, mademoiseiie, fif clmumf pnis il 
ajouta d’un fon piteux : Je n . ;;, inas 
vue, aujourd'fiui ! . . .

— Ce soir ne compte pas rénMri 
avec, une ingénuité de commanílc.

(á subtíiej
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fiontehu el s a  f.^i.jncaüon. La lout Sé otlohianjiii^iüéiiiéja cféaiioü tl'üíia i poneüí* d0 fioffibré do médoillea de
vend en papier-monnaie au pair, I paJarmtries|)¿ciale. Dansce bm, lis coaseillent  ̂ giierre, cntonnanl  Irés bien 9u sor i i í  de

I l s e r a i t á d é s i r e r q u e  M. B a l tazz i l i -  '^Türqule de Mre appe! aa coacoafs d’óléiüents h 'of í íce  des chOnls de bataiile s u t  la 
■vrát a la conaommation des boíles con-  l pns daus un Etat neuire el do componer gLjzla (violon á une corde), en un mol,
tenunt un nombre inférieur de cigaretles^ , f^ére Jean  des Entomeures .
D ans ee cas ,  on se dispensera t d un yériiable- Le p ano ram a de San  Oiorgio es t  ad-
porte cigarell^s, les boíles en can o n  ue i naent iHre considéró commo porlant aiteínto aux I nfíirfible. On découvre de la, au  premier 
la fabrique é tant confectionnées Qvec | (jroíissouverains cta la di¿uiió du gonTeruemeot plsfJ» une série de m onis  boisés j puis 
goüt et élégancis. I impérial qoe lesreprésemants des poissances ooi les plaines d’Alessio et de la Zadrina,

q i i e d e M . L .  Ballezzi on p-^ut se procu- ‘ «“ P'oi aetroupes maigones nessrauguere la vieille forleresse aux  pierres gr ises 
re r  loute espéce de tabac et á toul prix. 1 frappées par  le soleU se  dessine neUe-
L a  quabté. L  dire du public qm e , t j u g e  <1-
com'pélent, en est bonne, et,r8lalivemenl I oTgroisVrTaT'forcrspéSrSpendanle d'inna- 
8u p n x ,  de bf*8ucoup supérieure a eslíe ‘ . , ..............r

fond harm onieux  au tableau.
. . . I enees locales. lis rappelleotd'ailleurs lesexemples 1 De San Giorgio qualre petites heures

dé la  défunte R ég ie .C ’e s tq u e M .  Ballazzi na¡ om déjáété ciló?, dans uue séance précédenie, de route m énent  h Orosch, capí tale de 
tient SLirlout i. rendre populairea les l J ’empraDis faiis par d’auires naiioua au coucours j la Iribú el résidence de ses  chefs, les

leure en áconomie et en pralique.
Au rez-de-chauss*?e, donnant  su r  la 

place de G ala la -Sére í  , se trouvenl 
les dépóts de tabacs et de cigarelies. 
G'est iá le rendez-vous général des 
m a rc h an d sd e  tabacs  qui déjó y offluenl; 
c’es t  lá que sera  placée Tenseigne

FABRIQUE DE TABACS

plus á la Turqme que 
forme ei sur le lerrain adminisiralif. San Paolo, lieu habituel de réunion de 

ces assemblées généra les  qui se lien- 
nenl,  com me d ans  les temps anliques, 
en plein air, et  oü se  décident, par le 
suffrage populaire, les questions qui 
intéressent le sor t  du pays, la conduite

DE
LEONIDAS BALTAZZI

au bas de laquelle chaeun souhaite lire vers robácuri lé  de celle pérlpélie loin- 
á juste l i t re:

F o u rn tsseu r  de S . M . le S u ltá n  A b d -  
u l-H a m id .

PROTOCOLES DE LA CONFÉRENCE DE

CONSTANTINOPLE.

Vi* P r o t o c o l e *
Séance du 23 ZUhidjéÍ293,(_ildécembre i876, 

8 janvier iS77.)
(Suite.)

Quelque objecliou qu’on puisse ólever cootre 
la réíorme des iribunaux proposés, elle a le méríte

On lit dans  la P a t r i e :
Quel es t  le sens d e sd e rn íe r s  é v é n e - [ suffrage populaire, 

meiits de Constanlinople ? L ’opinion 
n’es t  pas mieuxfixée au jourd’hui q u ’hier I de ses  affaires. G’est  ainsi que derniére- 
á cet é g a r d ; les avís son t  oussi c o n t r a - |  ment une réunion des chefs et de la 
dicloires. Peut-é tre  nos renseignements  1 plébe a donné carie blanche au jeune 
particuliers vont-ils nous permettre ce- prince Doda pour  prendre  les résolu* 
pendant de jeier quelque lumiére íi t ra -  | tions que com porte ra  le cours  des é / é -

nemenls.
taine. 1 Le conafe (palaís) des Doda e s t im e

Le premier fait á constater,  c 'est  que babitaiion rnassive en pierre,  ayanl 
les nominations, dont a éíó suivie la l 'aspect d’une forleresse, peu d ’ouver- 
deslitulion de Midhat pacha, ne com- tures exlérieures et ainsi d ’une défeiise 
prennent  que des  h om m es  de progrés ,  facíle. L e  pére du prince actuel, le c a ­
des espri tséc la irés ,  des ehrétiens máme. pilainc-payha Bib-Doda, y a été bloqtié 
II n’y a pas  plus de v ieux-musulmans plusieurs fois par  ses  propres sujets.qui 
dans  le ministére nouvellement consli- lui dem andaient  compte des sommes 
tué que sous  le vézirat de Midhat pacha, regues du gouvernement ture, e l q u ’il 
P lus ieurs  des nouveaux dignilaires ont avait gardées  pour lui au lieu de les ré • 
fait leurs éludes á P ar ís .  partir  d an s  le pays.

L enouveauG rand-V éz irE dhem pacha ,  Ríen de plus simple, de plus élémen- 
qui assistait  Safvet pacha, l’ex-ministre taire m ám e que ram eublem ent  intérieur 
des affaires é l rangéres  á la Confáreiic»», de ce co n a k ;  les cham bres  sont núes 
esl non-seulemeni le plus instruit  el le j quelques divans en bois, quelques

pplicHblo el de’ne pas reraeure pius libérol de ses  nouveaux collégues, Jabíes plus ou moins boiteuses, et .quand 
griefsaciuels á l'époque iodé- mais un esprit ex lrémement modére. II visite, il n ’yavHit, en fail de siég.>,

ü’útie rapidemeot a
lo redresseraent des ,, . . .  . i » • “ •
fiaie de la prouiolgaiioQ des lois noavclles aux- a dü étre choisi uniquement pour  assu -  qu u# unique fauteuil en canne, recou- 
quelles MM. les p’énipolentlaires so référent. rer  le fonctionnement régulier et s an s  d ’une housse  blanche, q u ’on Irans- 

i es représentaots des puissances oot d’ailleurs I secousse de la nouvelle Constitulion. porlait  du salón dans  la salle á manger ,  
le droit d'inToquer a coi égard le* en.íagemenis | gj nous passons  en revae le reste du ®t, de lá, dans  ma cham bre  pour  m’en

personnel porté aux  affaires nous  arr i-  faire honneur.
vons aux mémes consiatetions.  L e se u lc ó té  par lequel  se révélát quel-

Gadri pacha, nom m é président du | que signe de la r ichesse relative qui

pris par le goQvernement ouoman lui-méme dans 
í’íraJó du 4 octobre, et partícQlíoremont daos le 
firman du 12 décembre 1875. Aprés avoir posó le
priucipe de réleclioü pour k'8 inembres de la Cour I . . , i ,* . . . . -----  -----------
d'appel atiaciiés i  ia liauie Coiir de juUice el pour conseil d l i ta t ,  a toujours été dans le l’avoit parfois visilée, c ’élaienl, á lab le , 
les meinbres do la Cour de cassolioo, le firman | m ouyem ent qui a substitué en dern ier J quelques piéces d’argen lerie  assez bel •
6 exprime ainsi:

. . .  Ou reformera et on conslitU'Ta de lo méme 
inaniére les iribunaax clvils de premiare instanco. 
II sera délivré íi cliaeun des merabres de res Coors 
et tribiHiaux, cliiiisis avec la plus scrupuleuse at- 
teoiion, nn bérai Itapórial les g.->raniiss:im contre 
tüutedesútutioD sins cause iégílime, et on ¿labo­
rera égalemeul un réglemeiil qui lixera leurs 
drolts a la reiraite...

compiétemenf familiére.
Djavdet pacha,  ministre de Tintérieur, 

est un savanl qui joint á la plus réelle 
éruditiou un libéralisme sincére.

P o u r  Sadyk pacha, am bassadeur  de
Toai nos sujeis sont autorises á ¿tre eux-mémes Turqiiie é P ar is ,  nommé gouverneur du 

les juges, OI les inembres urasulmans al non mu- vilayet du Danube, le mouf de ce chan-  
sulraans l.-mi desdiis liibiiuaux que des conseils | gement n’est  plus douteux. On se de-
adminislraiifs des prov incas. En conséquenco, des 
iii'iruclions précises seront envoyóes dans luules 
les provinces de l’enapire pour insiiluer ces tribu- 
naiix H ronseds, et proeéder ii leur composilion 
suivant le niode ci-.icssus décréié.

Comme l’inurnciiou des irbunaux dolí avoir 
ponr eíTtít essanii. I de cenlraliser des garandes de 
séCQrilé pour les droits des perfonuss, les procós 
(le Dos. ûjets musulrnans avee nos sujets ebuMiens 
Gl au’res non musulrnans, ainsi que les procós de 
nos sujeta chrélieus enirc eux oa avec nos snjels 
app<iriensBt k d’autres croyanc.es non musolraanei!, 
fti ks prorés de ces derniers entre eux seront d¿- 
fórés aux li ibunanx nizarniéi (civHs, eorreciton- 
nels et criminéis). On derra complói^r ct meltre 
en vigaeur, dans le plus bref délai, les lois et ró- 
gieinent? conreroaai lii procédnreá saivre devant 
les iribunaus el d apres nos dccrcts impériaux.

íl esl mailienreusemem certain qu'iine grande 
p.iriiedes pioniessps édicióes dans ce firman n'ont 
pas élé fuiu’.s d’cxécuiinn. 1.a parlie du rógle- 
m»nt (¡ni a iraii. ;'i l.a róforcie judiciaire n’esi en 
n^alíté que l’organiía'ion pralique des mesares 
annnncées par la Poilc, imis qui socl resiées á 
l'éiai de leltre morle.

Lps dispüsiiious relativos aux finances ont cié 
égaleincnt diclées aux représeutams des pnissan- 
ces par Ii ponsée de meliro u;i tenue .aux récla- 
malioris des proviiiC.?s sur lesqu-dles leur sollici- 
lude esl app- lúe. Iva sliptilum qu’un prélévement 
do 30 o’O b'ojiércrail sur le.s revenas particuli.-rs 
des provÍDC;’,s, pnor assurer lo paiemonl Je la 
detiemtomano, le? plónipotcniiaircs des pu ssances 
garantes onl témuigué de la pr'occupnlion do re- 
i !ver le crédil de l’eiripiro el Je l'assarcr coclie les 
euiraíiiemonls riuanoicrs du [>o;ivuir caniral. 
D’aulío par!, i s propo.seni de couférer aux as- 
seinhléos provinciales et aux conseils camouaiix le 
eontióla des revenus (íl des dápeuses Incale?. Cuite 
cliiuse ne loucbe en lien aax droils de la Sublime 
Porto relalivunent au.x diqionses géuérides de 
l'einpiro.

L’idéa d’ono allribaiion aux bosoins pariicü- 
liers des provinces d’nnn panie das revenus pti- 
b ic3 figure d-j?, ru moms en principe, daos la 
Hito citculairc da Uíiciiid p cb i du 13 février 
1876, en répnnse, h la Nolc Andra«5y du 30 
d cembre i8Ío. II couvicnl d'&jmucr ((ue les rc- 
T'niisdes'loaaiir?, des postes el lébígraphes. de» 
t xes sur lo lab'C ct les spTílucux, ci de la régie, 
ciiuinuent a rei''ver üc 1’adrniíjislratiou géüórak 
o ;nmane do( iinancií?.

L’exiin n socccshÍ des principe  ̂qui onl pré- 
siJé 6 l’org.i.u-ad'Ui propoM'o ponr lesprovinces 
u.! s.'mrail doiu', d.uiS la cuiiviclion des pb'nipo- 
tentiaires des piii'Sance.s garanl''.?, auloriser Ici té- 
serves dans lesq.ielles MM. b.s plénipolonii.'drcs 
oU'imans cromni devoír se ríiirermer.

Toiu fois opri5« avoir arriVé rcns-mble des me­
sares qui ii'ur onl p.aru bu¡ plus propres á léalber 
l’ifiavre de pacdicaiion ei d'arnélmraiion en vu(5 de 
lariaelle üs sj Iri uv(;nl réonis. les n'prósenlanls 
d ís graiidos pui'Sinccs ont dii recíiurdipr de 
(|aoll9'girauiics (rexémilion il convenail d'eDlnn- 
rcria mise «ii vi^iieur da noaveaux léiíinie. C’é- 
lait lá une secón.!j partió de leer in *110 el lo cum- 
plémenl néeessaira de b priímiO e. combioai- 
soas qu’ilá onl préseniées dans cc bul paraissent 
rencomrur une o sposiiioii parlícuiiííre de la p ti 
d:= la Siililime Port

Les plóiiipo?eniiñir.'’S liennent d'abord á faire ob- 
.server que si le d.-iai! da l’orgjnisal'on admiuisira- 
live, jmlteiaiio f'I financióre a iiuroduir» dans les 
provinív’s, a (!;lé dév.'leppú d:i'-S tes deiix docu- 
rneois . \r .2 f i3 ,  remis oiix raprésenlanls de la 
Sublime Poro, et eoâ Uiû fll un proja ds régie- 
meni, ce <[ui a irail aux ¡íaraniics d'exécution, el 
nolnm ueut ce qui coneerue la coiiimiSíiun iiiter- 
nmionalc ot la gpndarmi'ri.! éiraogóre, ne figure

mandait  si C2 n ’était pas une disgráce.  
11 y en n lo in : la gouvernem entd’un vi­
layet comme celui du D anubs exige, 
pour des ra isons qui sau tsn t  auxyeux ,  
un homme d ’une valeur exceplionnelle. 
On d ' h vu personne d ’aussi  capable que 
Sadyk pacha pour romplir ce poste au-  
quel s ’attache une si grosse par t  do res- 
ponsabilité.

Ainsi des ault es ministres ou muslé-  
chars  (fonclion équivalente h celle de 
sous-secrétaire d’E ta l c h f z  nous). Bref, 
les hom m es orrivés d ’hier aux affaires 
sont ceiix-lé m ém es que Midhat y cút 
fail arj ¡ver, s'il avail gordé le pouvoir.

Mais pourquoi done Klidhat est-il 
seul éliminé de la continuation de l’(23u- 
vre dont il a posé les prémisses ? Ge 
que l’on entrevoil de plus ciair, c’est un 
ensemble de causes toutes personnelles 
á M idhat:  uno volonié dédaigneuse, 
une iridépendance d ’ailures dont on a 
réussi ñ faire prendre om brage au Sul­
tán.

En résumé, et si h 's  dounées que 
nous avons pu rccueillir sont exactos, 
on se  Irouve en f>résence, non d ’un 
cliangement de politique, mais d un 
c h a n g ’ment de personne. 11 ne s ’agit 
pas d ’une révolul'oii güuve'nementale 
ou naiiüuale;  c ’est un mouvement, des­
tiné é coníinue.i, avec une Fllure plus 
pacifiqiie et sous  une forme plus adoii- 
cie, 1-s r rformes inaugurées par  Mi- 
ifhat.

Que la révolulion d« Gonstaniinople 
n’ait nu l íem entle  careefére beliiqueu.x 
q.i’on ovaií pii craindre, c ’es lce  qui sem- 
b l '  ressortir  de plusieurs dépeches ar- 
rivées dans  la soirée.

D’aprés ces dépéches, un des pre­
miera actes de Edhem pacha,  le nou- 
v tau  grand-Vézir, aura i t  élé de lélégra- 
phier atix cabinets serbo el monlené- 
g'-in qu ’i lseussenl  h envoyeré  Gonslan- 
tinople des délégiiés investís de pleins 
poiivoirs et cha igés  do conclure immé- 
diateraeiit In paix.

Ln réponstí du gouvernement serbe 
aura i té té  onssi 'ó t  qu’il envoyail é Cons- 
taniinopltí un délégué muni de pleins 
poiivoirs.

Lo conclusión d é la  paix avec les prin- 
cipautés scrait  a s su rém en t  le meillenr 
don de joyaux avénemenl du nouveau 
cabinij!.

que ’Jatis les pióc.'s nos i d  5, lusqaelles_som_ré-
digées sous U fariná de sinijile ¡nflruciion. II y 
a iu une diítinclioii dont il importe Je teoir comp­
te, oUjUíí, nous la regrelton?, les plénipoleniiaires
ouomuns n’ont pDS iníiqaée dans la présentalioo 
(le lears ol)«crvations.

Qaani aa toad mómfl do b qnesdon, les pláiií- 
poleotiaires p'-rsistent á croire que le gouvernement 
otioman so meprimd sur c<;iie parlie de leurs pro- 
posilioQ'. Préoecupés de b pensóe d’assnrer le 
fonctiouiiernenl régulier do 1’adm'nÍUraiion non* 
relio hu milieu des impubiious soulerées les unes 
conire leí aulre?, les représeulams des puissances 
Oüt soQgó poreraont et siraplemeai á faciliier, aa

On écrit de Sculari ,  23 janvier, au
Tem ps :

Comme on a beaucoup parlé des Mir- 
dites dans les jou inaux  et d ’une fsgon 
souvenl inexacta, vos leclenrs ne seront 
peut-ótre pas fcichés de savoir au juste 
cjuellfs sont la silualion el r imporlance 
de cfitte tribu,

Qunnd on quitíe Scutari  pour s ’ovon- 
cer ó l’Est  on rencontre leíleuve du Drin 
et a.i-delé la rich? plaine de la Zadrina 
que bordent les conlreforts des mon- 
lognes de Mirdílíe. P lus ieurs  défílés y 
aboulissent, entre au tres  celui de Ghia- 
d n  qui conduil la plus diroctement ou 
centre du pays en passanl  á Iravers des 
collines assez basses,  verles et boisées 
de chéiies. II faut é peu prés une journée 
de marche pour arriver au somrael d ’u­
ne bella montagne,  é Terraitage de San 
Giorgio, oíi, il y a quelques années. ré 
sidait le curé don Nicolo, petit homme 
irapu, é la figure rájouie, ayant fail la 
campngne dii Danube avec le contingenl 
mírdite en 1854; décoré du il/éo¡/Vrfré el

ses, des panoplies de fusils, de yalagans 
et i e  pistoleta garnis  de bclles incrusla- 
tions d 'argent.

On quitte Orosch (qui n ’a pas l̂O mai- 
sons) par  une alTreuse montée á p icé  
laquelle succéde Tatroce descente de 
Gerella, oü le pied des chevsux ne trouve 
é s e  poser que s u r  des f '-agmenlsde 
pierre croulantes, résulial d ’un éboule- 
menl de rochers;  il est prudent de metire 
pied ó terre.  Un sous-bois  bien frais 
vous dédom mage de ce vilain passage 
et conduit ó Fondi,  oü un prélre vous 
donne une hospitalitó agremenlée de 
couverts ruelz, opulence iuouíe dans ces 
pauvres montagnes.. II en do plus frais 
el de plus pittoresque que le cours  du 
Fondi,  riviére lorrout aux enux verles 
et ¡impides daña lesquelles viennent se 
mirer, ju sq u ’au bord máme, de grands 
pina, des chénes, des hétie?.

La Mirdiiis a une g rande  ríchavSse de 
bois ; des foréis irnmenses, é peu préa 
vierges, y fournirai<.nt é de magn)fk|ues 
explüitations si l'élal gouveriiemenfal 
de ces conlrées s ’y prélo;t e is i  l’abrence 
de routes, qui es t  du reste, la prolection 
1h plus súre  de l’indépendance de cetle 
Suisse, n ’y meltait un obstocle absolu. 
C’est au milieu des pins, des chénes, 
dans une atmosphére  emboiimée des 
senleurs  de la foré', qu ’on s ’éléve par 
des se r i t ie ' s  é peine tracés et s íuven t  
dangereux ju squ ’au col deK oum oulh ,  
d ’oü Ton découvre lea penles decrois-  
eanies des monis de Mirdilie j u - q u ’aux 
fiches plaines de Prizrc'nd et de Djakova.

Avanl de gagner  le D.'iii, on traver^e 
un bois de chénes d e j c u n e  fulaie {soi- 
xante-díx é centons) ,  oü l’oii rencontre 
dedélicieuses allées de pare se m é e sd ’un 
fin sable rouge.  J ’ai soupiré,  en traver- 
san t  pendant une heure cette charmanle 
forél, de n ’en élre pas propriétaire et de 
ne pouvoir la t ranspo i ts r  par  un . oup 
d eb ag u e t leen  Franco, dans  nos heaux 
pays d eT oura ine  ou de Rourgogne.

C'est lo Drin qui forme é peu pré-? la 
limite de la Mirditie; c’est por ie supeibe 
p o n ld u V é z i r ,  conslruciion grandioso, 
avec ses  six arches  en dos d áñe, que le 
temps a heureusemeni peu entarnríe.que 
celle contrée cornmunique avec le vi­
layet de Prizrend. Aussi,  en temps de 
giierre, la possession de ce pont est 
d ’iine impo tonco de pr(»m¡er ordre, co'’ 
si les T ures  en sont maiires, ils interdi- 
sent aux Mirdites l’nccés d t s  pluinos oü 
il leur faul s ’npprovisionner des c^réa 
Ies que ríe pioduil  pa .s l íu r  pays sans  
Ierres cultivables, et des objels 'de pre- 
miére nécessilé qu’on nc trouve que 
dans Ies bazars  des villes.

Au centro du cours  du Drin et de lo 
route qiii mone de Prizrend é Sciuari, 
.sur le pelit platean de Puka,  est un 
blockkaus avec une gatníson turque. 
Elle gande la route. Ou vient de la ren- 
forcer de qualre compagines et dec inq  
piéce s de montagne.  Mais si les Mirdites 
s ’entendent avec les montagnes ehré- 
tiennes voisínes de Dukadgin el de Pu- 
IhIí, il 118 leur sera pas possible de b lo-  
quer cetle position,cor lo route offre des 
p a s s o g 's  fáciles á inlercepler avec un 
pelit nombre d 'hom m es décidés.

Vous voyrz que Iss Mirdites .sont sur- 
tout protégés par la natiire montagneuse 
do leur pays et l’élat des routes ou 
plütót das senliers qui y donnent accés,
La lr¡ lu compte cinq bayr8cs(drapeaiix) 
ceux de Spatchi,  de Dibri, de Kouscli- 
keui, de Fondi e t d ’Orosch. L ’eiisemble 
de la populatlon ne dépasse pas, quoi 
qu’on ait prélendu, 14,000 a m e s ;  mais 
lá tout le monde se  bal, depuis l’adoles- 
cenl de quinz^ ans  jusq i j’au vieillard de 
soixanle. Au cas, en outre, d ’iine alta- 
que des troupes turques, le? montagnes 
d'Alessio, de Dukadgin €t les cinq drs-  
peaux de Pulati , lous ehrétiens, ponr- 
ron i bien faire cau se  com rnune avec les

M ird ites, et ce so n t c lo rs  linlt é dtx millo
fusila avec lesquels le gouvernement de 
la P or te  aura  éco m p le r ,

C l i c r c h e z  l a  f c n im e -

lieu le partí de la Jeune Turquie é celui les, el, dans  la salle ouverte qui occiipe 
des V.8UX T u re s ;  il parle irés bien le | le centre de toutes les m a isonsa lbana i-  
frangais et notre civilisation lui est

Ge n ’est  pas seulement en droit crimi- 
nel que les invesligaleurs des causes 
morales  doivent suivre docilement le 
précepte p roverb ia l ; Cherchez la fem- 
me. En politique, les enrieux qui rem- 
plissent,  par  plaisir ou par  devoir, l’of 
fice de juges  d ’instruction de riiistoire, 
doivent aussi  mettre au premier rang  
des causes  occulles, qui déterminenl les 
événements et sont íe principe des ré 
Solutions ou des actes, la fem m etX  par ­
fois les fem m es.

Si Bal.sac avait écrit una physiologie 
d é l a  politique á l’usage des ambdieux, 
comme il a écrit une physiologie du ma- 
r iage é l’usage des maris ,  il n'eúl point 
manqué dn formuler cet axiome en téle 
des premiers chapitres de son ceuvre : 
« On ue coniiaít un homme que quand 
on coiinaít sa  femme. » D e )3 ,e u s s e n l  
découlé quantité de recommandations 
préventives é l’adresse  des jeunes gens 
qui veulenl obtenir des sous-préfeciures 
on des charges  de cour  et se  frayer un 
chem n vers les g randeurs ,  dans  les 
monarchies comme dans  les républi-  
ques.

Celle vérité a été presseniíe ou recon- 
nue par  tous les g rands  diplómales 
comme par lous les historiens sérieux. 
Le sage e t  moral Josepli  de Maistre 
écrivait de Saint P é te rsbonrg  au roi de 
Sardoigne, qui était é Rome pendant 
que des préfets frongais gouvernaifnl 
se s  E ta ts :  « Euvoyez-mai de.* jeunes 
gens, qu’ils soisnt fo r ts  et ir ré s is ti-  
b les; les derniers, que je vo> s renvoie, 
sont^/bwr6«s. » L 'austére  Guizot a pris 
g rand  soin de son cóté de releven tous 
les rom ans  qui émaillent l’h is to T e d ’An- 
gleterrt ' , il s ’écrie aprés  cela : « L ’cn 
veut des romans,  que Ton ouvre l’his- 
toire. »

On pourrait c'-oire que la politique 
moderne, oü l’initialive individuelle joue 
i icontestablement un riMe plus effacé 
que dans  la politique du moyen age, de 
la Renai.ssance ou des temps révolu- 
lioiinaires, Tinfluence féminine se fait 
beaucoup moins sentir  : il ri’en est ríen. 
Les partis gouvernenl les pejple.«*, mais 
les hommes gouvernent les partis , et 
les f -m m es  gouvernent les hommes. 
L’influence des fi-mmcs su r  la politique 
est rnoins directe, elle n’en esl que plus 
súre.  Les chroniques mnlicienses de 
Londics  et de Madrid nous en fournis- 
senl celte Sf^^maine une double preuve.

I l s ’es t joué ,  il y a quinze jours ,  au 
palais royal de Madrid, nn acle de la 
F aoorite . Un m ariage s 'accomplissail , 
mariage que commandaient  le politique 
el la rnison. Le jeune roi, qui aurait dú 
y ass is ler ,  ne servil pas cc coursge.  II 
s ’était retiré dans  ses apparlements  et 
décachetait  toutes les cinq minutes un 
pli qui lui marquait  Taltilude de U ma- 
riée pendant les diversf‘s píiases de la 
cé.'’émonie. Tristesse,  lésignation, lar- 
mes  répanJues ,  sourires contraints, il 
voulait lout opprendre et n’avail pu se 
décider é ríen voir. N ’esl-ce pas la situa- 
l’on du roi don Alphonse dans i’opéra 
de MM. Rover et V hííz. moins la musí-m
que de M. l)oniz4ti  ? Ou assiire que le 
dúo de Mon'penáier,  dont la filie sinée 
es l  prormse «u tróne, a fail de riches 
c;'deaux h la mariée. M. le duc de Mont- 
prnsier  connaít done et pralique l’ox o- 
me: « Cherchez la femme. »

A Londres,  on ri’a ' a i t  pas vii s a r s  
étoiinemenl, naguére, M. Gíadslone re- 
nier de lbérém en t  les iradiiions polit’- 
q u e s  du parf> w hig  et précher,  avec une 
passion (le zelatenr on de sf'Ctaire, une 
politique d ’intervenllon en Orient, en fa- 
I eur  d e . . .  la Rus- ie .  De ce cóté-ié nus- 
si, on a cherché la feinme et on l’a trou- 
vée. Une grande dame russe  est allée 
réce.Timent s ’élablir é Londres.  Elle a 
r<-'*cherché rinlimiié de l’illnstre homme 
d'Etat .  ,M. Gladsione sait  beaucoup de 
gr-ec. Lai 8-l-e)le d i t :
AIi pour l’araour du grec, soulTrez qu’on voirs

(■;mbrílŝ e !
On ne sait. Mais, malgré  ses soixanle 

ans ,  M. Gladstone est lornbé dans  un 
piége d ’ecoüer. li a écrit des leltres 
« qui, nous dit un journsl  anglais,  f mt 
pli s  d’honneur é son eco ir qu ’é son ee- 
pril. » On parlait, la setnaine derniére, 
d i  la pul'lication de ces leltre».M-Glad­
stone en 8 écrit une aulre é l’éf^iteur 
d ’un jou nal p o n rn ie r  qu’on y pút trou- 
ver tou' ce qu’on disait. Or, une telte 
négation est un aven daos  lous les pays 
du monde.

II esl  remarqiioble, du reste, que les 
femmes russes  jouenl,  depuis lecom- 
mencement du siécle, ln principal role, 
le role de Circé^ dans  lous  ce.s romans 
poliPques el internalior.aux. La ieune 
h^n í.ie du román espagnol,  dont nous 
venoiis da tracen disciétemenl le c ane ­
vá?, a du sang  russe  dans  Insveines;  
i’Aiidromaque de M Gladstone esl Russe 
aussi.  De méme une princess?» russe 
élail l 'Egérie de M. Guizot. C’est nn 
souveiain russe,  le czar  Alexandre I", 
qui esl le héros (ln plus inc oyable entre 
tous ces rom ans dont les póripéiies el le 
dénouemenl iníUient su r  la destiriés des 
peuples. Sa liaison mystique avec M'"* 
de Kru(.lenei» a failli avoir des consé- 
qiiences reÜgleuses el polilique.s incal- 
culnble.s. Elle a failli conveitir  Alexan­
dre l" ,e l  h sa suite toute ¡a nalion russe, 
au calholicisme.

Aprés lout cela, n 'est on pas fondé é 
diré que ce ne sont point seulement Ies 
omoureux, mais les politiquea, qui doi­
vent das  autels et des saci ifices a Eros? 
N ous  pourrions su r  ce théme divaguer 
agréablement pendant longlemps et 
montrer  que, depuis Ovide ju squ ’á Ber- 
ni3 et é Genlil-Bernard, Ies ccuvres des 
poéles aimables q u io n tc h a n lé  « le petit 
diflu molin » doivent trouver leur place 
parmi les livres usuels d ’un politique. 
Mais nous préférons dégog'ir  une vérllé 
d e s fa i t s q n e  nous avons ra rpo r lé s  ou 
rappelés. C'est que, si l’inlluence des 
femmes sur  la politique es t  de tout les 
temps et de lous les pays, ce n ’est que
d an s les  ráp tib iiques qu 'on  peu t tn  r é -

gler 1‘aotion de fflafiióre é 3e que la folie 
d'un seul homme ne devienne pas  le 
principe d ’un vértigo  social.

{La P rcssei)

■SOCIÉTÉ DE GÉOGUAPHIE DE PARIS.
Stí.INCE TENUE A LA SORBONNE.

Conférence de.M. le commandant Cameren.
V o y a g o  A t r a v o r s  r A . f r l q u o  a u s t r a l o .

(Suite.)
A N'yangouó, il y a un grand établíssement 

permanent des Arabes et des Ouamerima, 
dont les maisons respecíives forment deux 
groupes séparés sur deux accident.s de ter- 
rain. En face de Xyangoué, lapente du lit du 
Loualába esttrés sensible, aussi le courant y 
esí-il (le trois á quatre naíuds par heure. J’ai 
mesuré la largeur du Loualába ser ce point 
et l’ai írouvéc de 928 niétres; en d’autres 
endroits elle est beaucoup plus considerable. 
\  ers la fin de la saison soche, la proforidour 
du Loualába est ici de plus de I"*,80, inais 
cei-tains canaux du íleuve ont jusqu’á 5«,45 
de profondeur. Les crocodiles et les hippo- 
pütames abondent; pendant mon séjour á
Nyangoué, trois ou quatre esclavos (jui al- 
laierit puiser de l'eau furení entrainés par les
crocodiles.

J’élaís retenu á Xyangoué depuis prós de
fMC 1 ̂  r* __ ____trois semaines, lorsqu’arriva une troupe

d Arabes qui venaient de guerrijjr'er contre 
les naturels du cóté du sud. Ils arinoncérent 
que Tipo Tipo, ou, si nous voulons lui con­
server son nom musulmán, Hámed-ibn-IIá- 
nied, aiTÍvait á N'yangoué pour faire la paix 
®ntrc Roussouna et les Arabes de la ville. 
Tipo Tipo, soit dit en passant, est le premier 
Arabe qui ait nénétré jusqu’au Lomumi en 
venant du sud-est. Je n’avais pu trouver 
qu un seul petit canot á Nyangoué ; Tipo Ti­
po m assura que, si je voulais Taccompagner 
jusqu’ü son camp, á huit marches dans le 
sud de Nyangoué, je pourrais y organiser mon 
yoyage vers le grand lac dans leiiuel se jclte 
le Loualuha.

Mais, une fois arrívé au camp de Tipo Tipo, 
le clief qui cominandc sur la rive opposée du 
Lomami rn’interdit l’occós de son territoire ; 
ti était décidé á combatiré quiconque essaye- 
rait de traverser la riviére Lomami. íí»!. _______  C’est ici
que jentendis parler d’im lac Iki, que je 
considere comme étant le méine que le lac 
Tclieboungo ou Lincoln, de Liviiigstone. II 
est un peu á l’ouest du Lomárni, sur la rivii'írc 
Lomvembi.

D aprés les réícits que me íirent de nom- 
breux voyageurs indigenes qui l’ont vu, le 
grand lacSankorra se trouve á dixoii quinze 
jours de marche ducamp de Tipo Tipo, oü 
1 on trouve des étofl’es et n autres articles ap- 
portés jusqu’au lac .Sankorra par des hommes 
vétus de pantalons et de chapeaux et inontés 
sur de trés-grands hateaux, <[ui peuvent con 
teñir 150 a 200 liommes et qui ont des mats 
ct des voiles. Je devinai de suite ([u'il s’agis- 
saií de pomhéiros portugais de Kassaiidjé, ou 
peut-étre méme de véritables l’ortugais 
hlancs.

La route á l’ouest du Lomami était ferraée 
par suite du refus du chef: on m’apprií (¡u’eii 
allaiit a la capilalc du grand kasongo, auquel 
paye tril)iit le petit ivasongo d’Ouroua, je 
troQverais des marchands portugais, ct Tipo 
Tipo me donna trois habitants de l’Ouroua 
pour m’y conduire.

Je pris done congé de Tipo Tipo et nous 
lartlmes dans la direction (lu sud, longeant 
a rive droite du Loinámi. Dans certaiiis pays 
’accueil des habitants fiit ainical; dans d’au- 

tres, au contraire, oü on ue comiaissait en 
fait (iecaravanes que cellos des négriers, on 
désertait les villages á notre approclie, i't 
nous étions fort etnbarrassé.5 pour trouver 
(iesvivres. un point oü le Lomumi se divi­
se en deux bras et forme une ¡le, comme 
nous jiassions dans une zonc de jungles, 
([uel(|ues imiividus coinmcncérent á nous ti- 
rcr (les fleches dont une ellleura mon véle- 
nient (le cnir. Je rc.nversai á Ierre riiomme 
((ni l’ayait décochéf*, je Itii adminístrai une 
corrertion, ])nis, défendant A mes hommes de 
lirer, je m avancai v(*rs d’autrí^s naturids qui 
étiiient devant nous. Aprés de longucs cxpli- 
ealions, nous nous séparAmes les meilleurs 
amis du iijomle.

Coiilinuant sa marche a Iravers dos foréts, 
au milieu (lcs(}uelles ou trouve des villages, 
ma e.aravaiie arriva A Kainouaoué oü Ic peu de 
coiifiancc (jue m'iuspira¡(!iit mes giiides m'i'ii- 
gagea á en prendre d’autres ((ue je pavai d’a- 
vance. Dans la soirée, tout resjurairun air 
pacifique; desíommeset des enfaiits se pro- 
iriouaicut dans notre camp pour vendre des 
vivres, et chacun avait l’a i rd ’étre un ami. Le 
lendemain niatin,tandis ((uenous faisions nos 
latiuets, ma chévre l’avorile Diiiah manqua á
’:i nnol ttn <1 i 1 iiiiLilln n i-nippcl, et OI) me (lit ifii’elle avait couché hors 

du camp. J ’ullai au villuge pour laclierchtr, 
etj'nvais si p(ui la pensée qu’on pouvait me 
faire du mal, que riiomine (¡ui me suivait et 
rnoi-mémo nous étions sans armc,s. Mais, 
lorsque nous (lemaiidAmes ofi était la chévre,’ 
on commeiica á tirer sur nous. Quehjues-uns 
de mes hommes m’a|)port(>ront ma carabine 
et mes pisíolets : les autres aclievércnt les pa- 
quets et entrérent cusuite dans le viilage. 
Lorgtemps j(! défendis de commencer le feu ; 
rnais á la fin, les naturels s’assemblant et uno 
trou()e de quatre ou cinq cents hommes arri- 
vant sur la route que nous vonlions prendre, 
je permis de tirer deux ou trois coups de fu­
sil, et je crois qu’iino des bailes traversa la 
jambe d’un de nos assaillanís. Nous coinmen- 
(.•áines cnsuite a parlenieiiler; on proposa de 
remire ma chévre, á comlilion qu iin (hí mes 
hommes deviendrait, en vortu d’une cérémo- 
nic á la modo dans le pays, Ic frére dn roi, et 
<(ue des cadeaiix seraieiit écliangés.

Sur ces entrcfailes, arriva un autreclief, 
(mtoiiré de nomiireux hommes (ramios, qui 
dissuada Ies liabilanls de condure la paix 
avec une poignée d’étrangers dont ils vien- 
draient á bont si facilement et ([u’il.s pour- 
ralent garder comme leurs captifs. Ils incen- 
diérent mon carn|i et recommencérent le com- 
b a t ; je dus alors faire tirer quelíjues coups 
(le fusil et mettre le feu A imo des cabaiies dn 
village, en prévenant lochef que s’il ne laisait 
pas retirer sos hommes, tout son village brü- 
lerait. Le chef promit de lu; plus nous moles- 
ler si nous partioiis, et nous jiartimes pour 
uii autre village A Test dont les habitants, au 
diré (les guides pris diez Tipo Tipo, nous re- 
ccvraiení en amis. De dix heures du inatin au 
coudier du soled, nous mar(diumes dans une 
plaine couverte d’hcrhes épaisses ot semée de 
Ííois. cliaiiue fourré de bois les imligénes 
s’avancaient sur nous (¡t nous envoyaient des 
fleches qui hlessérent deux ou trois*hommes. 
Quaiit A nous, il était inutile de songer A faire 
iisage de nos armes, car nous nepourions pas 
voir nos ennemis, de plus, il fallait inénager 
Ies munitions qui commcncaicnt A inanquer.

A Mkalété, on nous décociia une volée de 
fléclies en réponse a nofre demande de lier 
amitié avec les habitants et de eamper sous 
leur village II nous était irnpossiblc de cam- 
|)er dans le jungle, et les indigenes de plus 
en plus nombreux nous cernaiení. Je coni- 
niamlai A mes hommes . de rno suivre et de 
prendre d’assaiit Mka’été.Quatre liomines seu- 
Jement obéirent, les autres,A l’exception d’uii 
oudeuxe tde  Rombav, anx(juels j ’avais or- 
doii;né (le sur>eiller les bagages, prireiit la 
fuito. Ileurnusemeiit pour nous les naturels

¿0 sauvííi'eHt du tíftlá fijiposéí Jo píJiidífat 
(latís le village etj'incélKiiai toutes les mai- 
sons, sRuf quatre dont j ’avaís besoin. Mes 
hommes étant revenüs, je les mis au Iravail 
pour fortiíier la position ; ils leliérent k s  
quatre maisons par une palissade faite avec 
(Jes trones de barianiers, les portes et íespou- 
tres de soutéiiement des maisons iiicendiées. 
A l’intérieur de la palissade, nous creusaraes 
un fossé abrité par un toit fait avec des por­
tes et nous enlevámcs les toits des maisons 
par crainte du feu. Pendant quatre jours 
nous restAmes dans cclte redoute, á portée (ie 
Tcau et deplantations de ca.ssaves, recevant 
des volées de íléches qui nous blessérent 
([uelques hommes. En désespoir de cause, je* 
dus fiiire entendre la détonation de ma lour- 
de carabine, alin de teñir en respcct les ha­
bitants, et le cinquiéme jour ils Iirent la 
paix, nous offrant méme une indemnilé que 
je no voulus pas accepter. Quoiquo ces indi- 
génes fussent des parenís de nos propres 
guides, ceux-ci nous étaient restes lidéles.

Nous repartlmes dans la direction du sud. 
En pende jours, notre guide principal ap- 
prit que son pére, qui était un clief, ayant 
refusé de payer au kasongo h  tribuí dü pour 
son village, le kasongo avait détruit ce villa- 
ge. Notre guide, effravé de se mettre lui-mé- 
rne entre les mains du kasongo, me trompa 
et me fit faire, dans l’est, un trajet de 40 ou 
50 kilométres, distance que je fus forcé de 
parcourir á nouveau en sens inverse pour a i -  
river diez le kasongo. Dans les derniéres mar- 
che.s avant de sa résidence, je visAKilemba 
le grand établissement du marchand musul­
mán DJouma Merikáni et j ’appcis qu’il y avait 
prés de ce camp un traitant portugais, nom­
mé Alvez, natif de Dondo sur le Kouanza, 
inais établi A Rilié depuis trente ans. Alvez 
me lit part de son projet de partir immédiate- 
ment pour Rihó ou pour Kassandjé sur la 
céle ouest; il me proposa de me montrer le 
chemin pour aller soit A Rengúela, soit á 
Loanda. J ’acceptai son ofire et, en attendaiit 
qu’il fút pnM, jeíis une excusión de quelques 
jours pour visiter dans le iiord le lac Mohrva, 
oü des villages construits sur pilolis sont un 
sujet d’observation doubieineiit inléressant, 
parce (ju’ils nous ofl'rent un exeniple con- 
teinporain des villages lacustres qu'on a dé- 
couverís sur les lacs déla Suisse.

A mon retour A Kileinba, on in’apprit que 
le kasongo étant loujours absent, et sa fein­
me Fourné A Kenna ne me donnant pas de 
guides pour me conduire au grand lac Kas- 
sali ou Kikondja dont on me sigiialait la pré- 
sence sur le cours du J.,oualAba, je partis sans 
eux. Mais (léjA A Kauédi,([ui n’est ((u’á six ou 
sept heures (le marche du grand lac, un chef 
meharra lechemin en m’expliquant(ju'ilavait 
re^u (lu Kasongo l’or.lre daiUurdire d’une fa- 
(.•on absoluo le passage de la riviére Lovoí, 
((ui coule entre Kaiiédi et ce grand lac, parce 
(jue Daiyi, un des fréres du Kasongo, qui 
s’élait révolté contre son autorilé, vivait lA 
auprés d’un clief son ami. II ajoulaií que le 
kasongo n’étant pas loin, je pouvais essayer 
de lui faire faire une excepíion en ma faveur. 
.Malgré ce contní-temps, jc pus envoyer de 
mes liommes au lac Kassali, ils lo traversé- 
rent et revinront ni’appreiidre que ce lac était 
trés grand, qiioique sa nappe d’eau fút en 
bonne partie couverte par des veigétaux flot- 
tants; sur (íette végétation les luibiíants po- 
saient des íi'oikís d'arbres quí devenaient la 
base sur laquíillc on étendait déla terre et on 
conslruisait des cabanes; la térro était ensui- 
te cultivée. En dctachant ce terrain arlificiel
de la masse compacte des végétaux flottants 
oü ils ro':t formé, Ies naturels le transfor-
menten une Ilc flottante qu’ils peuvent faire 
voyager sur les différejites partios du lac, Ces 
eaux soiU triís-poissorineuses, et je in'ima- 
gine qu’en dehors des ordros du kasongo, 
la crainte inspirée parles prélres fétichistes 
que ma présenco n’occasionnat Ic dcsséche- 
ment du lac et la dis|)arilion de ses poissons, 
fut uno des principales raisons pour lesqiiel- 
les on in’interdit de voirce grand lac.

J.es gens que J’envoyai au kasongo ne réus- 
sirent pas A le rojoiñdre ; je dii.s (lonc me 
contentor de voir de loin le lac Kassali.

ti
Je.souífraisde lu dys.senteríe depuis plus de 

•oís semaine.3, attendant la iv|ionse du ka­
songo. lorsfjue je résolus de revenir a Kilem- 
ba. A privé dans coito vilie.j’appri.s que le ka­
songo lui-méme yétait veiiu pimdaot mon ab- 
sc'iice, qu’il avait téinoigné un grand ngret 
(le ne pas m’y trouver, ot qu’en repartaiit 
pour sa r.’sidonce ¡1 avait reoominandé qu’on 
me rolínt ((uclíjuos jours A Kilemba jusqu’au 
moineiit do son retour.

Alvc,z déclaruit qu’il n’atlomla't plus que 
le retour du kasongo pour oninmímcor .son 
voyage et que, do Kilemba a Rihé, il ne s’ar- 
réteraií que pour acheter des vivres. Nous 
étions a la fin du mois de décembre 1874 ; 
pros de six simiaines s’ccoulérent avant qii(i 
le kasongo ne revint, et cet événement ne fit
((ue changer Ies cansos dos délais. La reu­
nión d’iiiie grande asscmblée de ses chefs, le 
deuil (l’unc de .sos smurs, comptiirent parmi 
les prétoxtes mis en avant par le souverain 
pourretardor notre voyage. Enfin, j ’nppris 
un jüur ((u’AIvez avait promis A ce souverain 
de lui batir une maisoii dans une nouvelle 
v i lkq i j ’il fondait. Ce ne fut qu'au mois de 
février 1875 (}uc nous partfmes de Kilemba 
et, lorscpie nous arrivAines A lendroit oii on
(levait construiré lamaison, les Iravaux ii’n- 
yaient pas été commencés. Cruce a l’aide que 
donniirent iiuis hommes, on put aclievor en 
vingt jours un édifice qu’Alvez se fa i sait fort
d’élever en quatre jours sans leur secours. 
.Alvez avait de ses gens A Kanyoka.sur la fron- 
tiére entro los Etats du Mata Yanvo et du 
Kasongo : il n’avait pas entendu parler (l'ciix
depuis plus d’un an et il voulait avoir do leurs 
nouvoRes avant do partir pour la ciMe occi- 
(lenlale. Voyant tous ces relards, j ’essayai, 
inais en vain, de Irotívor des guidíis qui*mn 
condiiiraicnt au lac Sankorra. Je demandai 
au Kasongo ' ’
descerní
répondii ijuu j íhíu» irop peu ne monde pour 
voyager A Iravers ce pays et que, ne pouvaiit 
garantir ma silr(?té si je paríais seul, il neme 
]>erniettrait do partir ((u'avec la caravane 
d’Alvez, A moins queje iic voulusse ni’en ro-

naiuii au lac nanüorra. Je demandai 
;ongo (le me domier des hatoaux pour 
(Ire le Lomumi jusqu’an Zaire. II me 
íit que j avais trop pen de monde iiour

lijurner a Kilemba et resler lA aupnés de 
DjomnA Merikuni, ce qui pouvait retarder 
mon (lépartde plus d’un an.

Les gens d’Alvez revinrcntdc Kangoka dans 
le milieu du nims de niai ; A ce inoment im 
de leurs ehe.fs était partí pour chercher des 
csclaves. Néanmoins, peu de jours aprés, je 
pus <‘nfin continiier mon voyage. Au moment 
du (lépart, un incendie cansé par la stupidité 
d’un (lo mes homme.s hriila notre camp, et 
S|)écialcmont toute la jiartie du cam|) (juc 
j ’occupais. Cruce au dévoucmont de mon do- 
mcsti(|ue ct d’un ou deux autres hommes, je 
pus sauver (le la destniction par le feii iimn 
Journal (it mes papiers. Un pel-t nombre d(5 
cabanes appartenant aux gensd’Alvez avaient 
été consumées dans l’incendie ; il me fallut 
payer des pri.x extravagants jiour des objets 
({ui n’oiit jamais existe pour la plupart et 
((ue les gens d’Alvez déclarérent avoir perdiis.

Av(*c mon dépait de Kilemba conimcnce la 
qnatriéme partie de mon voyage. Du lieu oü 
nous avions construit la maison du Kasongo, 
nous marchames pendant dix jours au sud 
siid-ouest pour arriver au village de Loiijiga 
.Mand', qui est un ehef puissant, qiiolqu’íl 
rec-onnaisse l’antorité du kasongo. Ic¡, les 
afíairesdu marchand d’esclaves Alvez flirent 
cause d'un nouveau délai de trois semaines, 
que je passai i  combatiré les lenteurs, saiis
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metres íle largeur. Le pays situé sur Itís deux 
rives du Kouaiizaestappelé Kinibaildi ; inals 
uno heure et demie eiiviron au del;\ de la Bihé 
Commcnce le pays tlcs Gongouellas, qu’oii 
peuí voir marqué sur quelques ancienues car- 
tes. Ce nom est simplement une désignation 
collective pour Ies tribus situées ¿ Test du 
Bihé: il signifie exaeteineiit la niéme cbose 
que le ternie de Ouachenzi daiis le langage de 
Zanzibar, c’est-a-dire homines non civUisés 
ou sauvages.

(á suivre).

jnes en roUte, tíe fut pour faire une seule 
étanc et puis s’arréter encore. On avait i  
noursuivre des esclaves inarrons . Le lende- 
maiii encore, nouvelle halle pour attendre un 
associéd’Alvez. Cet assocíé, noinmé Koua- 
rouinba, arriva dans la soirée, conduisant une 
íile de cinquaiite i  soixante pauvres femmes
nesamnie ii t  chargées  de  b u t in  et  que l t jues -  
nnes  n o r l a n t  e ncore  leurs  entaii ts  d a n s  leurs  
bras .  Ces femmes  esclaves r ep rescn la ien t  ce 
a u i r e s í a i t d e l a p o p u l a ü o n  de  q u a ra n te  ou 
c inquan te  vHlages q u ’on  ayail  d e t ru i t s  ct 
ru inés ,  d o n t  p re sq u e  tous  les h o m m e s  avaient 
été tués-et  do n t  les au t res ,  chasses dans  le 
jungle,  a l la ient s’y i iou r r i r  de  fruits  sauva -  
ires o u  p e u t -é t re  in o u r i r  d ’iuanil ion.  J e  suis 
persuatíé q u e  p o u r  ces c inquan te  o u  soixante 
esclaves ¡1 faut co inp te r  au moins  cu iq  cents 
i iomnies tués en défendan t  leurs foyers ou  
qa i  n iü u ru r e n t  ensu í te  de  faim, sans  pa r le r  
d ’un  n o m b r e  p lu s  cons iderab le  d i n d i M a u s  
qui r e s lé r en t  e r ran t s .  Toutes  ces t em m es  
etaíent attacliées los u n e s  aux  au tres  p a r  la 
taille avec de  fortes  cordes  ü nceuds c t  j o r s -  
n u ’elles r a len t i s sa ien t  l a  m arch e  on  les  t r a p -  
nait im pUovablement .  Sans  nu l  d o u te  1 iiisti- 
tu tion in te rna t iona le  fondée p a r  la  genereuse  
initiaíive de S.  M. le ro i  des Belges cxercera  
une saluta ire  in iluence p o u r  a m en e r  la  gueri-  
son de cetlc  pla ie  m o n s tm e u se .  l .es na t ions  
civilisées sauroi i t  s’en tend re  p o u r a l t e in d r e  un  
aussi nob le  b u t .  Les mula t res  porti igais  ct 
les m arc l iands  nfegres sont,  en t re  tous ,  es 
plus c r u e l s p o u r  leurs  esclaves, tand is  (jue les 
Arabes,  au  contra ire ,  en régle genérale ,  t r a i -  
lent  les leurs  avec b on té .  O rd ina i rem en l ,  les 
esclaves q u ’on c ap tu r e  dans  le cen tre  de  1 A- 
frique a ’a rr ivent  pa s  s u r  la  cóte. vA 
por te  au  sud, dans  le  ro yanm e  de Sekeletou,  
sur la r iviére  Tcliobó. oü ,  p o u r  d iverses  r a i -  
sons,  la popu la t ion  est  iiisuflisante, ce <|ui
cree une  g rande  d e m a n d e  d ’esclaves. On les
troque contre  de  l ’ivoire qu 'o n  por te  eusui te  
a la cóté .  D’h ab i tude ,  u n e  caravane de  ces 
m arch an d s  fait u n  voyago dans  le  cen tre  de 
rAfr ique ,  d ’oü  elle rev ien t  dans  le  ro yaum e  
de Sékélc lou,  e t  a insi  de  suite.  ^

En p e u  de  m arches  n o u s  a r r i \ á m c s  pees des 
sourcos d u  L m nam i  e t  nous  passam es  q u e l ­
ques  cours  d ’eau q u i  se jet leii t daiis  u n  af-  
l luen t  du  L o u a l á h a a p p e l é l e  Loubour i .  T o u t  
ce  pavs est d 'u n e  ferti l i to mervcUleuse , eu 
m ém e  temps, il e s t  t r é s -p i t to resque ,  k cause
des cüllines e t  des bois  q u ’on  y trouve .

Nous commericions á monter une pento qui 
maniue lo bord do la largo valléo du Lnuiia- 
liiba : á la liauteurdc 79i5 inétres au ilessus 
de rOcéaii, nous atteignions la limite ou ces- 
se de pousser VEiacis Guineense, cest-a- 
dire le palmier k huile, arbre extrémemeut 
coinmuii dans la vallée du Loualaba. Aussi, 
les marchands de Bihé,lors(|u'ils s’en rctour- 
nent dans leurs pays,emportent-ils des (luan- 
tités enormes d’huiíe de palme iju ils ven- 
dent dans la province de Benguela. Le pays 
d’Oussoumbi, que nous traversions, est un 
Etat (jui, á propremeiit parler, appartient au 
kasongo; ccpenduiit ses habitanls payeiit 
tribuí á la fois au kasongo, qu’ils considé- 
rcüt comme leur véritable souverain et au 
Mata-Yanvo, Elant beaucoup ¡ilus pros de ce 
dernierchof que du premier, Üs craimlraieiit 
(l’étre inquiétés par lui s’ils refusaient de te­
ñir cüinpte de ses récUimaíions.

En sor tan t  de  I’Oussouinbi,  nous  cntrí imes 
dans  rOuloCinda d o n t  le n o m ,  su ivan t  M. 
Coüley, indique des so li tudes  couver tes  de  
foréts*. J ’inclinc d’a u t a u t  ])lus a me r a n g e r  ii 
l’avis (le M. (looley q u e  tou t  rO ulo i im ia  n est 
q u ’une immensc  íorcH vierge oü  on  ne.l i ’ppve 
de clairiéres q u e  dans  le voisinage imméíl ia t  
des vil lages.e t  ces villages consis tent en deux 
ou troi.s Gabanes bá ties  dans  une  cclaircie de 
M ü 16,000 metres  de supcrticie.

Taiidisquejc traversaus rOuloünda, j’ap- 
pris (jue, par suite de certaines eriiaulés atro­
ces (ju’il avait commises sur une femme, le 
Matu Yanvo fuvait de sa capitale. Une de ses 
soeurs, (jui étaU cunsidérée dans le [)avs com­
me un personnage presíjue aussi consÍ.l(ira- 
blc que lui-méme, avait ounii une conspira- 
tion contre le Mata-Yanvo <}U¡ fut obligó de 
s’enfuír avec trois ou quatre de ses compa- 
gnons immédiats et se reiulit auprés de son 
pareiií etaini le kasongo, afín de lui deinaii- 
(ler un appiii pour le replacer sur le trónc.

Aprés l’Ouloümla ,  nous  arrivuines dans  le 
Lovalé e t  nous  p ' i s s im e s  auprés  .les sources  
du  Loiilüua et du  Zambési  ; au  deia de ces 
sources,  n o u s  e n t ra m es  dans  (l’irnmenses 
p la ines( ju i ,p tí iulant  la saison des piules ,  sont 
couvertes d ’eau j u s q u ’a  l iauteur d u  genou 
eiiviron et  qu i  occupeii t  to u t  l’espace  com- 
pris  en t re  les alllueiits (lu (a)ngo e t  ceux du  
Zambési .  Pendar i tces  inoiidat ious,  il y a d ’é- 
no rm es  quant i tcs  de  poissons  s u r  tou te  l’é -  
t e i i d u e d u  pays,  e t  les nali irels  pro ti ten t des 
légéres diiféronces de  niveau p o u r  cons t ru i ré  
dü peti tes  écluses au  moyen desquelles  les 
poissons s« trouven t  emprísoniiós  q n a n d l e s  
eaux se rc lirent.  Ces pois sons  sont  a lors  sé- 
cliés c t  forment u n  t ré s - im por tan t  art ic le  de 
com m erce  avec les t r ib u s  voisiiies. Nous fü- 
ines ab so lm n en t  obligés  d ’cn achote r avec 
d ’au t re s  provis ions ,  c a r  ou nous  aver li t  ( |ue 
les  t r ibus  établies a u - d e l i  n ’accepteraieii t  
( luc d u  poisson , d isan t  q u e  les gens  vouant 
de  r i n t é r i e u r  devaie iUcn  avoir  fait provis ión 
en  t raversan t  des  d is t r ie ts  oü  il aboiule.  Je 
croisai  au pays de Ka tembé  la roii te suivic 
p a r  le doc teu r  Livingstone,  quand  il se reii- 
d a i t  d e  ebez Séké létou a Loanda, et  j e  vis qu(í 
les habita ii ts  se souvenaien t  encore  de  lui 
com m e ayant  un  b a ' u f p o u r  inon ture .  Je  no 
vis po in t  lo lac Dilolo, b ien  (pie j ' en  eusse 
sa t í i sam m en ten ten d u  par le r  p o u r  étre  ü iné- 
nie  de  nréci-ícrassez exae tement sa posil ion
qui ,  jo le  crois,  e s t  a p e a  prés  conforme aux 
ind ica l io i isdu  d oc teu r  Livingstone.  A ce m o -  
m e n t ,  le Kassabi était  a une  d is tance  var ian t  
d e d i x  ÍKjuinze inil les a u n o r d  de no t re  rou- 
te, ct  ¡1 en fut a ins i  j u s q u ’ü ce q u e  n o u s  p a s -  
s i m e s  aup rés  de sa source.  Quelques  jo u rs  
p lu s  taril, nous  a r r ivam es  au pays de  Cha 
Kilembí!, oü  so t e rm in a i t  m a  car ie  eiivoyée 
de r in t é r i eu r ,  e t  qu i  était,  en  ou tre ,  la 
frontiére  en t ie  le  Lovalé et  le Kibokoue. 
A p a r t i r  de  cet  e nd ro i t  nous  com incnva-  
m es  i  qu i t te r  les plaii ies p o u r  en t re r  gra- 
due l lem en t  dans  u n e  región m ontagneuse ,  et 
n o u s  arrivames d ie z  Mona Peho ,  o ü  nous  
fúnies r e t e n u s d e u x o u  trois jo u rs .  Le Kibo- 
k o u é e s t u n  pays  inontagneux,  t rés -bo isé  oü 
l’eau ahonde, muís  il ne  p r o d u i t g u é r e  que  la 
d r e  d ’abeilles d o n t  les iiaturcis recueil lent 
des  quanti tcs  considérali les  (lUC les c a rav a - 
nes  nombrouses  d u  Bihé  et  d u  Bai loúmla  y 
v iennen tache te r .  Avec le miel ,  qu i  a u t r e -  
inent  n ’aura i t  au cu n e  irnportance su r  le m a r ­
ché,  ils font u n e  sor te  d ’liYdromel í r é s - d a i r  
e t  assez fort  P e h o  n ’est  le chef que  d ’une 
par t ió  (le Kibokoue, lo pays ayant été,  du  
te m p s  de son aíeul o u  de son hisa' icul, l’une 
scindec en (jiiatre ])arties ([ui sont  m a in te -  
n a n t  indépemlai i tes de  l ' au tre.

Quil tant Peho  n o u s  tou rnüm es  légércinent 
vers  le  no rd -ouüs t  e t  nous  passames  ü cóté 
d e s s o u r c e s d u  Loumedji  q u i s o r t d u n  peti t  
bass ii i  d ’environ  6 i  métres  do d iam éire ,  
á  l’exlrémUó supórlouro d ’une  é tro ile  vallée.

. P e u  <l3 jo u rs  anrés  n o t re  dépar t  de  d ie z  Peho, 
n o u s  en trames  dans  le  Kimbaruii  o ü  nous  
rencontrarnes  les p rem ieres  caravanes  r égu -  
l i é r e s d u  Bihé ,qui r e c u e i l l a Í e n t ! ac Í r e d ’aheil-> 
les,  c t  ([uelques au t re s  appai ' temmt k Silva 
Por to ,  comluitos p a r  dos esclaves a l lau í  au 
Katanga,  , . , ,

Le pays devieut alors p lu s  m on tagneux

e g y p t í :.

LES DÉPENSES NÉCESSAIRES.
Sous  ce litre le P h a re  d 'A le x a n d r ie  

publie l’article s u iv a n t :
Les graves préoccupalions de laques-  

tion oriéntale,  quoiqu.^ touchant de t r e s -  
p rés  ó la situation de l 'Etat égyptien, ne 
doivent pas nous faire oublier íes préoc- 
cupations non moins graves pour nous, 
quoique d ’ordre  intérieur.

.’̂ ^ous avons vu le goiivernemenl du 
Khédive poursuivre dans  toutes les ad- 
ministralions ce systéme d’économie, 
impérieusement léelamé par  les circons- 
tances actuelles. C’était une oeuvre aussi 
laborieuse que délicale, qui bipn soiivent 
obligeaitü  m a ich e r  contre l’impulsion 
de ces sentimenta nobles *1 généreux 
qui ont carocllri-ié jusqu'i.ci l’ac l iondu  
Souverain. Mais le sa lu t  de l’Elal  devail 
étre désormis  la loi supréme, et  nous 
comprenons qu’on ne pouvait pas fadlir.

E u  v u e  d e  c t H e  n é c e s s i l é  i m p é r i e u s e ,  
n o u s  n o u s  é t i o n s  d e m a n d é  d e p u i s q u e l  • 
q u e  t e m p s ,  s i  t o u t e  l’a c l i o n  d u  g o u v e r -  
n e m e n t  d e v a i l  s e  r e s s e n l i r  d e  c e  s y s t é m e  
d ’é c m o m i e ,  o u  b i e n  s i ,  d a n s  c e r t a i n e s  
b r a n c h s s ,  c o m m e  c e l l e  d e s  t r a v a u x  p u -  
b l i c s ,  o n  a u r a i t  \y\ c o n l i n u e r  l i b r e m e n l  
c»,Ue s é r i e  d e  d é p e n s e s  q u i  a  s i  b i e n  p r o -  
f i iá 811 p a y s ,  e t  5 l a q u e l l e  o n  d o i l  s a n s  
d o u t e  q u e  la  c r i s e  n ’a i t  é t é  q u e  p a s s a -  
g é r e  e t  q u e  l’o n  a i l  p u  f a i r e  f a c e  a u x  
b e s o i n s  d e  la  d e t t e  p u b l i q u e  p a r  l e s  
s e u l e s  r e s s o u r c e s  o r d i n a i r e s  d e  l ’E i a t  
e t  s a n s  a v o i r  b e s o i n  d e  r e c o i i r i r  a u  c r é -  
d i t .  D e s  r é s u l t a l s  a u s s i  s a t i s f n i . s a n t s o n l  
é t é  f a v o r a b l e m e n t  c o m m e n t é s  p i r  la 
p r e s s e  e u r o p é e n n e ,  q u i ,  j u s q ' i ’m i x  d e r -  
n i e r s  j o u r s  d e  d é c e m b r e ,  n ’é t a i l  p a s  
d i s p o á é e d u  t o u t  é e n  a d m e  t r e  la p o s -  
s i b i i i ' é . M a i s ,  p o u r  n o u « ,  l i s  n e  p o u v a i e n t  
p a n  m a n q i i p r  d e  s e  p r o d u i r e ,  u n e  fo is  
q u ' i l  é t a i t  b i e n  e t  d i i m e n t  c o n s t a t é  q u e  
le g o u v e r n e m e n t  a v g i t  c o a s a c r é  s e »  p l u s  
g r a n d s  e f f o r i s  á  r a m é l i o r a t i o n  e l  é l e x -  
l e n s i o i i  d e  la  p r o d u c c i ó n  a g r i c o l e .  C a -  
n a u x ,  d i g i i e a ,  p o n t - ,  rou te .^  e l  t a n i  
d ’a u t c e s  t r a v a u x  d e  m é m e  n a t n r e  q u i  
a v a i e n t  n é c e s s i t é  l ’e i n p l o i  d e  c a p i l a u x  
C v u n s i i é r e b l e s ,  n ’é l a i e n t  q u e  l ’a p p l i c a -  
l io n  d u  m é m e  p i i n c i p e  é c o n o m i q u e ,  
c e iu i  d e  c o n q u é r i r  s u r  le  d é s e r l  p l u s  d e  
l e r r i t o ' r e  c u l t i v a b l e  p o s s i b l e ,  d e  r e n d r e  
p l u s  r i c h e  la p r o d u c l í o n ,  ef d e  m e l t r e  k 
s a  p o r t é e  i m m é d i a l e  l e s  d é b o u c h é a  le« 
p l u s  c o n s i d e r a b l e ? .

Nos dontes ont été bientót dissipés. 
A l’ouverlure de l’Assemblée des délé- 
gué- ,  S. A. lo Khélive ,  aprés  avoir 
parlé longuem uil  de la queslioti íinan- 
ciére t i  des décrets touchant k l’unifi- 
CHtion el 6 la consolidalion de la delte 
publ que, Iriiir arinon^ail qu'ils étaienl 
appelés a éludier une entre  question, 
ct lle relative aux projets de Ir avanx d ’u- 
tiliié publique dans  la Besse-Egyple,  
qui al la’bnt étre cam m uniqués  par  le 
mmis 'ére  des travaux publics. D ans  l’a- 
dresse  qu’iis ont  práscnlée, en réponse 
an di 'Cours du Khédive, les délégués 
lenaienl ü exp r im ir  la haiite impor* 
(anee qu’ils atiachaient á celle derniére 
question, d ’aprés  eux d ss  p lu s e s s e n -  
li lies el de nature  á am ener  la ferliiité 
d e s ta r re s ,  l’augmenialion el i 'amélio- 
raiion des pioduits,  dont les profits sont 
iridiibitRbb-s.

N o s  l e c t e i i i s  n ’i g o o r e n l  p a s  d e  qi*oi il 
b ’a g i l .  U n e  g r a n d e  e x t e n s i ó n  d e  l e r r i -  
l o i i e ,  d a n s  ie  D e l t a ,  e ^ t  p n v é e ,  k c a u s e  
d e  s o n  é i é v a t io i i ,  d e s  b i e n f a i l s  d e  l’i r r i -  
g a b o n .  C ' e s l  la  c a u s e  q u i  o d o n n é  l ’i- 
iJée d e s  b a r r a g e s  d u  N d ,  t r a v a u x  i tn -  
m e r i s e s ,  d o n t  la c o n c e p t i o n ,  a u s s i  l i a r -  
d ie  qvie g- a n d i o s e ,  n ’s  p u  é l r e  c o m p l é -  
t e m e i r l  r ( b J i s é e ,  i n a l g r é  l e s  s o m m e s  
c o n s i d é r s b l e s  q u 'o i i  y a  d é p e n s é e s  de -  
p u i s  le  r é g n e  d e  M o h a m e d - A l y .  O r  il 
s ’n g i t  j u s ' . e i n e n l  de  SHvoir  s i ,  pour* c e n ­
d r e  á  la c u l t u r e  u n e  p a r t i e  c o n s i d é r a b l e  
d e  l e r r s a  s i t u é e s  d n n s  le c e n t r e  d n  p a y s ,  
il c o n v e n a i l  d e  p o u r s u i v r e  e t  d e  c o m p l o -  
t e r  c e s  t r a v a u x ;  o u  b i e n ,  s i  d ’a i n r e s  
s y s i é m e s  p l u s  r a i i c n n e l s  e l  p l u s  é c o n o -  
m i q u e s  m  d e v a i e n t  p a s  é l r e  a d o p t é s .

Dans tous les cas ,  les dépenses que 
ces travaux réclameraienl ne son t  pas 
d ’une imporlance secondaire :  elles ne 
pourraieni figur-er au budget dans  le ir 
lotalité, mais  elles devraient nalurelle- 
msnt élre réparties su r  plusieurs exer- 
cices succtíssifs. Les avantages que ces 
Iravau.x apporteraient ou pays, com- 
penseraient la rgement et en tres peu de 
temos les sacrilices qu’ils imposeraient 
au Tréso.". En vue done de leur carac- 
tére de grande utilíté publique, aucune 
considération ne saura i t  venir eiUraver 
i’adoption de ces projets, Nous regrei-  
fons que| le publie ne soit pas  mis au 
couraut des travaux de la Chambre des 
délégués;  nous aurions probablement 
des renseignements plus précis ü don- 
ner su r  la question qui nous préocciipe 
el qui, ü celle heure-ci, a dú marcher  
vers une solulion satisfaisanle.

P o u r  le moment,  nous tenons ü cons- 
tater qu’il y a des dépenses qoe le gou- 
verncment n ’es t  pas disposé ü supp r i -  
mer,  ni méme é léduire .  II a parfaite- 
m e n t r a i s o n ;  les Iravaux d ’une incon­
testable ulililé, dans  l’ordre matériel, 
comme les écoles et renseignemenl,  
dans  l’ordre moral,  ne comportent a u -  
cuno économie. C’est l’ix jv re  du pro- 
grós, cesera l t  lea condilions d’exislence 
el de développement du pays qui se- 
raient sérieusement compromises,  si 
l on bvait songé ü les a n é t e r  ainsi |.'ar 
une question d économie mal comprise. 
S arréter,  dans  celle o&uvre el ce déve- 
loppem^nt, ce serail  perdre lous les ré- 
sullats  précieux q u ’on a obtenus jus- 
qn’á p r é s e n l e t q u i  non-seulement jns-  
tiüent le gouvernement du Khédive, 
m ais encore  lui ren den t oom pléiem ent

|u3tí(?e flu milíeü dea diífiaultés de i’hfiu*̂  
fo  p r é  e n t e .

Poursuivre ,  au contraire, des Irá- 
vaux, com batiré  par  les moyens les plus 
efíicaces i ' ignorance el les préjugés,  
c’est consti tuer su r  les bases  les plus 
solides le bien-étre. el la prospérilé ds 
!a popula t ion ; c ’est, en m ém e temps, 
puisque ces résultals  se suivent de Irés- 
prés, éliminer les difBculiés présenles 
et mettre le gouvernement en p e s se s -  
sion de nouvelles et de plus riches res-  
sources.

T R I B r X A E V  E T R A ^ V G E n » .

COL’K SPÉCIALE du SÉXAT niRIGE.iXT JXSTITUÉE 
POUR LES CRI.MES POLITIQUES.

Affaií'e de la démonstration du 6 dccembre 
íS7fí sur la place de Kazan.

Audience  d u  19 jan v ie r  (v.s.)

(Suite.)

L’accnsé Oourovitcli déclare (|ii’il a confié sa 
déíense á M. Hyicitkow, qni a accepló relie lá(;lie.

Alexaodrine T.)vbilcli, léraoin, dépose qu’ayanl 
CQteoda diré le 5 aiisoir qu’il so préparait qnel- 
que clíose h la cathédrale de Kazan pour le leode- 
inain, elle est allés i'i celte église dans la inalinée 
da 6 avec l’accusé Popow, atiiréa par la curio- 
sité. Elle relat(3 lesfaiis qui so sont p.issés ¡¡ur la 
place et que l’cii connait déjá par l’acle il’ai^cu- 
saiit'D ; ello a été orrétée en mémt iiímps qi>e 
Pop(.w, qu’elle n'a pas quiné un ifi«lanl el qoÍ, 
dil-elle, ne s’esi portó á aucune voie de fait

Le lémoin Panléléiew, commijsionnairo, dtíposo 
que lo 6 décembre il se tenait comme d’ordinaire 
au pont de Kazan lorsqu’il a vu le ííroupe de jeu- 
nes gens qui 8 >rlaienl de rég'jse, l’tm d’enlrceux 
haranguer la fonle ou lire queli|iie cbose, puis un 
gnmm porté h bras qui lenaít un drapeau rouge. 
S’étani rapproclió du rassemblemrnt, il a vu I.i 
pólice somrner les perturbateurs de se dispers.T 
ti élre attaqiiee pareux. Le lémoin est alors jni. r- 
venu, aiosi que d’aiures personnes, pour préter 
main-fortfi aux agent.; de l’aulorilé.

Le témoin Séménow, ancíen soldat, rjpporle 
les faiis qu’il a vus.se passer sur la place. Lors- 
que les quelques sergenls de ville de serviré sur
10 piare se sont approchés des perlnibiteurs, ceux- 
c¡ les ont lerrassRs el foulés .lux pieds.

Le lémoin Ilicliler, commissaire de pólice du 1*̂  
q iarlier de l’arrondissenienl de Kazan, dépose 
qii’iulormé do ce qui se passait par te sergent do 
villo Essipenko, H s’est renda sur la place, oü 
l'agenl de poüce VassillcW, les vét''inents en dé.s- 
ordre el souiliós de neiĝ ,̂ est vena lui raconler 
ce ijui avait eu iieu el que lui-méine avait été jeió 
por Ierre et frapp(̂  violemineni.

Le lémoin a vu G^rvas-i arrété par deux per- 
soane% q;ü expliquaienl que c’élait lui qui trnail 
ledrapeau rouge. Le témoin relate cnsuüe la t n- 
lalive de mourire coinniis(i au bunau de pnlico3 
par l’accusé BogaÜoubon sur lo gardicii Klibik. 
La plupari des penurbateurs ont éié arrétés el 
atínnés .au bureau cío pnlico pardos paniculiors.

Le lémoin Oj.siensky, insp'''’íenr d.í pofice, 
dépose qu'averii qu’une sréne de désordre avait 
Iieu sur la placo, il s’y rst r.mdu et quén y arri - 
vanl il a vu l’jigetii Vassiliow, í|ui s'approcha.l du 
rassemblemeni, l'rappé el icirrassé. Lo le'moin s’esl 
précipitó alors a son sccours ct a été soullV té par 
une femiíie qui était en lele du groupo ; i! a éié 
en méme temps saiü á la gorge par un indívidu, 
landis qu’un Iroisiéino le fiappait á la léle. On lui 
a arraclié son képi el son sabro, qu’il a repris de 
vive forcé.

Le témoin reconnaíl dans I’arcuséc Félicie 
Scheftc! la jenne femmeqiii lui a donné dos souf- 
fl -ts, el dans l'aceusé Bogolio.ibow l’un des iii- 
dividiis (jui se sont portés á des voies de âit fur 
81 personne. Dans sa premiére d.^posíiíon. au 
cours de l’insiruetion, il avan signalé Nad. j lino 
égalemont comino élanl l’un do coi iiidividus, 
mais ¡I déclare (ju’it n’csl pas assez sftr de .-̂a mé- 
moire pour pouvoir formuler a col cgard une aflir- 
maiion positive. Lo témoin a arrété Félicie Sitbef- 
lei et l’a remiso a l’agenl Bogdanow, lequel a 
élé attaqué alors par cinq jeniies g(ms el n’a élé 
dégagéquo par l'intervenliuii d'Otispensky ; le té­
moin reconnaíl Biberlial, Nicolaievsky ; Grigo- 
riew et Gromow (■•omine ayaol élé 3ii nombre d'»s 
perturbarlcurs. Le lémoin a entendu crier daos 
l’aiirouptrneot formé par les jeunes gens l'ine l a  
C o m m u n e !  L o n d r e s !  a b a s  l a  p a l i e s !

Lo lémoin Vassiliew. agent de pólice, d 'poso 
des fails relevés dnns l'act»? d’.<ccasaiion. Lors- 
qu’il a voiilu arré er l'individu qu'il ctoyaii avoir 
vu teñir le drapi'au rouge, il a élé fr..ppó, jeté á 
Ierre el foulé aux pieds.

Le témoiu Vlozkow, óliiJianl, dépose quo pas- 
saiii sur la pers[)eciive et voy'nl un rassemble' 
moni il a demandé ca ((u¡ s’éiait passé ; il a ren- 
coniré alors Xadejdine. qui Ini a adres-é auísi des 
quRStious. Le doruier s’csi cn-uiile approcbé rraa 
oes groupes el a aprés .oela (fuesiíonnó un oíricicr 
de pólice qui l’a invité d’abord a rcnirer cliPz 
lui el linalenv’nl l’a faii arréter. Njilejdin} ii'a 
opposó . 1 1 1 0 1 1 0 0  ró.sisiance.

Les lémoins Doubensky et Meilsalow, élu.liants. 
déposentqu’ils connaisseiit N-ídr̂ jilino depuis long 
temps ct qu’ii rnenail uno vio laborieuso eirelirée; 
le 6 décembre il éiail.allé au iimsée do l’Aoadémie 
des Sciences pour iiavaiüer el y avait oll'.irl á Mor- 
isalow de s'y rendre ensomble.

Le lémoin Efimow, rorieínix, a vu la scéne de 
la place de Kazan el a prété main-forie á la pólice, 
noiamin-nt á un sergent de ville qu’on a frappó,
11 riconnaít l'accusé Bog.ilioubow (!omme l’un de 
ceux qui se biUaient avec, le plus d’ticharn meal; 
aprés la bagsrre Bogolioubovv s’ost approcbé de 
lui aveedeux autres jiunes gims qui avaiem fiit 
partie du rassemblement; l’im d’eux lui a donné 
15 c. en lui demindanl conuntiu l’iiíTrire s’élait 
lerminée. Le lémoin lea a signalés a un sergent de 
ville el lesa fiil aiu^ter.

Mo.'kvtnfi,fergunt He ville, était de serviré le 6 
décembre sur la place de Kazan ; y la vue dn la 
inanifesiaiion, il s nsi dirige vers l’attroupcmfnt et 
a ílit aux pcrinrbjteors: Que faites-voos. .ines- 
sitíllr !̂ A ce inonieni ;l « été fifippé.íl a pu cepen- 
danl faire eniendre des coiips «le nfílel el d’autres 
sergenls de ville sont ar,coaru¿(. Le témoin reconnait 
Boicbarow el Grigoriew pour les individas qui 
l’ont froppé.

L’andience rsl levéfj.
(á suirre.) (Messayer o(}iciel.)

BOURSE.
COUBS OES FONOS.

G.vlata, le 16 févricr 18T7.
Ouv.du n.Cp dei.r. 1;) 8 -

tlLusse.............  » l;i ii .
Delte Générale Ba¡.«se.............  » i.j o -

5 0,0 .Cl(*)i. dum i'l.... > —-   -
[Clót. du ?oir.. .  » 13 9  -
Aprés Bourso., .» —   _

AciionsS Gón...........coup. dét. L S. 2 36 -
» de 8ociéíé d(̂  c.ii.iniO' ..■t

devaifturs. coup dét. > 2 7 -
» de laBanquo (ia'JoDSl. » » j  3 3 -
» du Crédil Aust ro-Turqae . . » _______
» du Crédil Góuéral..............l .T .3 __

Tramway............ ......................  ,  ^
S;c:élé (.oramercrale Ottoraane., .  » ____
Laurium. conp, délachó............ ..... 68  -
Crédit Helléoique (escomote).,,.', » " i | í ___
ObligatioQSdes Cberains ae fe r .,. > .3>| 2  

/I863 .. .e, (létaché. > 74 — -
Í1865......................  ,  75 _  .

Eroprunt.. ..:1869 ...»  » ,  .
fl872.................... 2 - > ~ -

COUttS DES M0N.\AIE3 
(Ga'ntre livre Tur^ue á 400 Piáürés.)

Lirre anglaisa............................  P. 109 32
Piéce da 20 íranes.......................  » 87 30
Impória! russe...........................  > 88 20
Dical (Créraiu).......................... » 51 22
M'djidió blanc--(difféieQC0). . . .  » 104 8
B ichiik—(différence).................. » 112 20
Métalique.. .  ( idi......................  » 112 20
En papier monnaie.. .( i i .) ........  > 157 —
Cuivre........................................ » 153 —

If lOrVElTflEIV' ir  EUí P O H T

Jievuequotidisnnsdes arrinée^ et départs des 
bateaux á vapeur et bdtimenls d voiles.

ARRVIÉE? DESVAPEURS DE LA MERBLANCUE.
Constantinople, le 15 Février 1877

Pour Saloniqnc fraoQais ’S l e a n d r e  cap. Troonió 
march.indises el passagers.

Pour Oílessa rii.'se V l a d i m i r  cap. Marcaeoíf 
marclmndistís el passagers

Pour Alexandrie aulrichien A p o l l o  cap. Mare- 
nig rnarchandisHS ct passagers.

Pour üdessa angiais K  C a s t le  cap. Dulling lesl. 
du 16 féí rier

De HulI anglais C e n s  cap. Pasbby cliarbon 
jiour Odessa.

De SIra autricliien P r o g r e s s o  cap. Pclrovich 
marclianuises et passagers.

DÉPARTS DE3 VAPEURS
du 16 février

Pour Trebizonde autriebien F l o r a  cap. Rade- 
gli.i marchandises el passagers.

Pour Varna aiitri.diíeTi D a n u b i o  cap. Zelinga 
marcliundises ot passagers.

üiTecteur-Girani n í .  jc5«x»»je:A.r»:o-

AN N ON C E S

C B S E D T T  E V O W R f A l . S
SOCIÉTÉ ANOXYMK.

CAPITAL FRANCS 75,000,000.
Versé frs. 37,500,000 Béserve frs. 13,656,366 4

S I É G Iv S .
Lyon ' Londres
París Alexandrie
Marseille 1 Le Caire

etc., etc., etc.
¥í K c:r ¿ i >bt i .y o n íx a b íI lait tontea op»;rationí 

de Ban-ue. Avances sur titivs, oavertare de compte-coo- 
rants contre dépót< de valours.

Emi.'síon de traites sm los diveraes places de France 
et de l’Etranger.

Emission dn Lettres de Ciédit.
Ordros do Bourse, Gar.lo de Titros.
1! refoit les vcrsemeiits de fonds et délivre des Bons 

á Echéance á des coniliti. iis détermtnoes.
BUHBAÜ A CoNnTANTI.NOPLE

10, Kue MerlerliHiiy "Yacoud han,,
o  1 l,%T.4.

líllNiSTERE DE LA GüERRE.

AVIS.
M a r d i  8  f é v r i e r  ( v . s . )  a u r a  l i e u l ’a d -  

j u a i c a t i o a  d é f i n i t i v e d e  1, 0 0 u ,0 0 0  d e b o u -  
i o n s  d e  fo i i t e ,  d é j a  s o u m i s á i o n n é s  ü  5  1 [ 1 
p a r a s  l ’i in.

L a  l i v r a i s o a  d s  Ci t  a r t i c l e  d e v r a  é t r e  
c o m p l é t é e  d a n s  d e u x  m o i ?  e t  d e m i  p a r  
d e s  i o t s  h e b d o m a d a i r e s  d e  1 0 0 , OOü,bou-  
t o a s ,

Lem oütan t  ea  s e n  payé ü la pré.sen- 
talion da  reca au co m p tm t ,  en mé(5jidié 
d 'a rgen t  au prix de 20 piastres ou en 
Cí?f/jzé avec l’agio du jour,

L e s  p e r s o n n e s  i]u\ v o i i d r a i e n t  c o n c o u r i r  
k c e l l e  a d j u d i o a t i o n  s o n t  i n v i i é e s  k se  
p r é s e a t e r  a u  D a r i - C b o u r a  le  j o u r  s u s -  
i n d i q u é .

Séraskérat,  le 15 février 1877.

OiSSOLUTlOn DE SOClETE-

P a r  ji igement du  Tribunal  Consulaire 
de Franco en date  dn 0 octobre 187G 
laS)CÍélé ayant exislé en tre  les sieuis 
Neyral el Vidal p o u r  l’cxp'oitfition d ’un 
mag.isin de literle passagn Ilazzopoulo a 
élé riissonte et AP Alfred Brisac en a élé 
commé liquidateur.

Conslaatinoi)le le IG t iv r ie r  1877.
P o u r  exlrait 

le liijiddatciu'y  
A. PmsAC.

C ircida irc.
E n  verlu d ’une autonsalion du gou- 

ven iem eut  impérial,  j’ai éiabli en cuite 
capitable une manufacture de Tabacs 
qui commencera ses opéraLioas ie J/13 
février.

Mon établissement sera en mesure, k 
partir  du 31/12 février, de livre des la- 
bacs et des cigaretles de toutes les qua- 
lilés.

Tous  les marchand et  débilsnl.s de 
tabac. qui auraient le désir  de faire leur 
approvisioniiement k ma manufacture 
sont prévenas qu'ils devroct proJuire le 
permis de vente les.ké/vss/), dé •
iivré par  la Direction des Contributions 
indirectos.

La vente sera faite au comptant contre 
cdinié  au pair,

Péra,  í?rand’rue 202, en face de Ga- 
la la-Sér? i .

Ce 2Sj‘J février 1877
L eónidas Baltazzi .

ADî lN STRATION GENERALE
m:s

C O N T R IB U T IO N S  INDIRECTES.

{C om m unication  officielle.)
L ’Administration Générale des Con- 

Tibutions indirectes a déjü notilié au pu- 
bhc, par la communication oñicielle du 
28/10 janvier  insérée dans la T urqaie  
q u ’6 partir  du 1er février courant (v.s.) 
les débitants de tabac d’accise qui vou- 
draient cont inuer leur  traíic se ron t lenus  
d ’obtenir un permis de vente contre le 
paiement du béyé d 'u s a g e ; que la méme 
formalité aura lien pour  les personnes 
qui voudraient établir un nouveau débit 
(le tabac, ou faire le colporteur de ce mé­
me article ; que les débiianls de tum béki 
qui voudraient y  joindre la vente du ta­
bac, tabac-ü-priser et cigares indigénes 
devront,  en sus du pcírmis q u ’ils possé- 
deraient dé j i  pour  le tumbéki^ s'en m u­
ñir  d ’un nouveau pour les aiticles ci- 
dessus, en acquiltant une a a l r e l iv r e e t  
demie tu rque  de béj/é, cocformémeni au 
réglement des tabacs  ; que les person­
nes possédant deux permis spéciaux, 
dont Fun pour  le tum béki et  l’au tre  pour 
lés tabacs, cigares et labaos ü priser in- 
digénes seront aflrauchies de l'obliga- 
tion d 'en avoir un troisiéme en cas oü 
elles voudraient a jou te raux  arlicles ci- 
dessus la vente des cigares et tabacs a 
priser ou k chiquer élrangers banderol- 
les ; qLi’enfio, les débitams qui, tout en 
faisant le trafic de ces derniers articles 
voudraient y joindre ceiui des cigares, 
tabacs, tum béki et tabacs a priser indi 
génes, ou bien ceiui d ’un seul de ces ar- 
l ides ,  seioiit, eux aussi, tenu.'s d ’en ob- 
leiiif le perm is  particulie.r moyenoaut le 
paiement d ’une el demie livre turque de 
béyé.

Or le droit  de béyé pour les tabacs de 
lous geares  devant étre, conformémenl 
aux articles G7 et G8 du réglement eu vi- 
gueur, payé un mois avant le commen 
cemeut da mois de m a rsd e  chaq-ie ali­
née, sftvoir dans le courant  de íévrier,et 
celui-ci ayant commencé á courir, l’Ad 
ininislration Générale des Contributions 
Indirectes ié i lé :e ia communication oíii 
cieile ci-dcssüs et pi évient tout débüani 
(]ui se livrer?, ü Coustanlinople et sa 
b:inlÍGue, au  trafic des tabacs, cigares, 
e t i a b a c s  ü priser inaigénes, de méme 
q u ’é ceiui des tum béki, c\g res, tabacs ü 
priser ou k chiquer étrangers, qu’il doit 
se préserter ,  dans la conrani de ce mois 
á la direction des tabacs,pour y payar la 
dioit  de beyé  et prendre son permis 
^béyé-tesk ^ressi).

Le débitant qui au moi» de mar.s so- 
rait  pris en contravenlion palera,confor- 
mément ü l’art. 88 du réglement, une 
amende égile  au déctiple du droit de 
béyé d jn t  il ef tpas.sible ; de p!u? son d é ­
bil (magasin ou bouiiqup) s^^ra íermé.

Cüüslantinople, le 1¡I3 février 1877.

ADMINISTllATION
DU

íilAHSOUSSÉ.
SEGTION DU l'ETIT CABOTAGE.

A la demande de la municipaiité de 
Cadi-Keuy le bateau venant lu malin de 
'end¡k au Pont ot edu i  parlant le soir 

du Pont r o u r  Pendik. depuis vendredi 
ir.alin 4 / J6 ju sq u ’au 9/21 du couran t tou-  
cheroütjü cause ídectioos, exlraoi di- 
nairement k Cadi-Keuy.

i;úiiSl!mlino[ilp, le 1,'b3 fjvrier 1877.

UN P R OF E S S E U R
DE

parlant fram;ais et grec et exergant de- 
puis de longuss aiiuées k Constantiople 
désire donner des Ircous de langue tur- 
que, par une inélhoJe particuliüre en 72 
le(;ons. L’éléve pourra, aprés 12 legoiis, 
se convainnre qu’il a  aequi? une connais- 
sance suííi^anto de la langue pour se 
passer d ’interpréte.

S'aditísserfiu bureau du journal ou au 
Café dif liUxembourg.

A V I S .
M. le D'^Lebovicz. p révient  .sa clien- 

téile q u ’il vient de transférer  son tíomi- 
cile dans la rué Zumbul N" 3 vi.s-ü-vis du 
Tunnel  ü Péra.

ConsuUalion chaqué jou r  de 8 5 10 
h e m e s  du matin, pour  les pau v res  Je 
lu a rd ie t  vendredi aux  niémes lieures.

PARÉ ET M.\S0E:É
Sous le haut jnitronage (Ic Son Excelleuco 3e 

ministre des allaiivs étrangÍMcis.
SAFVET P A C H A

Donné au proíit ds la Société Littéraire 
d ’Arnaoutkeuy, dans le loc.al da la 

Société le 5/17 íé v n e r l8 7 7 .

P r i x  d u  Ltíllet un  ca'imé de íO d  p .

.h í de. rA ssoc ia liou
x : í i : - { L O O i ^ í í r v i

GR A N O BAL
3 r * a i ' ó  e t  i n a s q u é

DONNÉ AU TIIÉ.YTRK CONCORDI¿L
le 5 /7 7  F é v r ie r  1 8 7 7 .

P r i x  i
Un papler-nionnaio de cent piastres.

AViS I M P O R T A N !
M. Palmieri, artisie en réparatíon 

d'objets antiquGs en pierre et en por(3Q- 
laine, est de retour do son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d ’ob-  
jets aníiques et il reproduil  Icsmorceaux 
qui manquent  saos q u ’on puisse s’apcr-  
cevoir de la substitution.

Pour  plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin dem usique de M.Balatti, 
G rand’rue de Péra.

de toute espéce de docu- 
ment du ture et d u  grec 

en frangais et  vice-versá , faite avec la 
plus súre discrélion. Ilédaction de piéces 
enturc.faite avec la p lusgrande exactitu- 
ds . ím press ion .s’ü y  a Iieu,des méme pié 
ces ̂  dans ios susdites langues.

S’adresser aux b u r e a u i  du nurn/*U

ensei-
gnant ,UNE PEIiSONNE,

tres méíhodiquement la tfmue dp.s livres 
en parlie double, so charge de donner 
des legons dan.s Ja jungue frangaise et 
grecque.

S’adre.sser aux bureanx du iou~''*U

SEBVICIO POSTU.F 
DL I.ACOMPAGNIA ITAUANA

DI NA\’H¡AZ10.NE A 'A I’OHK

Alutivo i s  CusTAMi;..m>ou
Da Oilessa 
Da MarsÍL’'lia ecc ogiii Lnni'üi

.......................  » li'Hiieiiica
Pakte.nza da CüST.'.MiNorm.j

Psr G lessa ...... . . .  o;;n¡ í.unidi sen a ore .3
Per Ia lm0adi.\Jarsiyll;i >» SJartali » ., » 4

ITÍNFIÍ.UUO.
Ode.s;a. Co?;,mUnoí)o!i, Dan! nrlü,  Smirr.o a 

salonicco I; l'ireo. Mos.siu.i, l’alenrio, Aipoll 
Livorno, Gcuova o M:ir.<i<fiia. ’

laiun alia vcmila ([uarUo ; í i i 'arno.coiiicidenza 
e mmshorflo a! l'ii-rfo di meni .  p .ss.-u'neri e 
posiu rni vapori dell.i Co.nr.io.ia clie Onno la 
linea di fr.i'sie, \oiie:ia,  iJnndisi ct Coria
. La rom[.a-nias’(ne,-.ric.i. di .|n-dQn.]..H speJi- 

zi.Hie di mom p.T o m  ¡MPtu d.dla Cmnania.
Ivi.iggMlH Odrts.-;:. a o r i c c ~ c c r s ( t

avranuo luo?o senza lr,-.n?tiurdi.
Per iiiformazioni, cía. (Iih-<ersi al.’ ^irenzia 

principale, sit.,a Moiun lunó. Cüéfraiuiaise N»
rL'l®A -  D'9 I(h;;í1,í che ora oceupaio dal
Lloyd ALsiro-bng.-mo.o, oeven, a (|ne,ia si iccur-

Clioislaiii

(1) fiia.'U'Uimana Sminic. aitra Su'üiiioco.

\

X l ' ;

Á D M I N Í S T R A T Í O N  
D es Paq u eb ot s  Oí tomans  

A I P V I - I S O X J S S J Í ! .
Itinéraire du petit caholage 

A partir do ,Mardi, 1/lJ réviicr 1 8 7 T(/,:cJ 
Jusqa’á nouvel r.vi«. 

ü i i j e n e  i5í*{| l i e s»

Voyage pour le Pont.
ÍÍ.M.
2 — De l'riaqipo.fíítlíii.Antisrmi. proti.
2 — De l’eRditi,C:irta[,Ma!t(’p,:‘̂ Pii.itipü,IIaiki. IVoti. » ’

(ñ 3 h. do Prlnkipo.)

V/éparl du Pont.
II. M.
y 'í‘‘ltél>-bEIVki, Prin iipo, Carlui, U n -

10 4ó l’uuu Proti, Anlij.)¡ii, iíilqi, Prin-iipo.

CHEMIN DE FER OTTOMAN
D E SM Y RN E A AIDIN,

])c Sa UlajestJ Impcrials le SuUan.

J W  T  ^  .

iL f - s t  donné Bvis p a r l e  p résen tqne  la 
1 trenta-huitiéme réimion Sc-mejiriel- 
teordineir tí  des Acliounaires de cette 
Compagiiie aura Iieu au Cily Terminus 
Jl()tel Cannon Stie?t,  Londres, le marrii 
; 0  m.irs prochain, ü midi précis,ü Teffei 
derecevoir  le rapport des adminisira-  
•curs, l'élAl des comptes et la balance au 
31 décembre 1S7G, de nonimer deux 
Adminislraftíurs ea remplacement de 
Mes-ieurs Charles Frei^hüeld M. P. el 
Joseph Trtvvby, membres sortants d 'a-  
prés l *3 SUtuts  d )  la Compagnie, et de 
uomrner deux auditeurs en remplace- 
ment do Messieurs George Sm tb el l ien  
ry  Lloyd Morgan aussi sortants (ces ad- 
ministr .iteurs et ces audileurs étant r é t -  
Jjgibles s’oíírent ü la rééleciion) et pour 
s’occuper des affaires générales de la 
Compignie.

Les Actionnaires tiésirenx de prendre 
part aux opérations de l’Assemblée gé- 
uérale doivent déposer F-urs titrr-s qiia- 
toize jours au moins ¿ i'avance dans \o?

¡moins du secrétaire de la Compaernie 
Moorgate Slrei.t Chsinbeiv, L a n d r e ° o u  

p l a n s  les bureaux do la CompaLmie ó 
t S m y r n e o u  ch^^z les Buiq>.i,rus ü 'Cons-  
> tanlinííple de la Comnagüie. Messíc irs 
^C. S. I l íuson at (X

I^üur Ies Actmns d íposées il sv-ra dé 
]^vré un rc(;u qui devr.t ¿ire produit  ü 
Y Assembiee.

P¿r ordre du Conseil d’.tílininipmiion, 
S. J .  S.MITIUiUS,

S r r , 'taire.
Moorgote Street  Cbambers Londres E. C. 

8 Février 1877.
P ar  o r d r e :

C. S. H a n s o n  p [ C'’, 
BanCjUicrs de la Compagnie

SEnviCE DES Di}.n vCIIC.
Foijage pour le Poní.

H.
3  1.3 rrnilii], f'arlal, riÍQ(}ipc, Acligoiil.

* i'Oíl.
9 — Do r-ondiq, Carta!, rrincjirio, tlahii, Anli- 

gOüi,l‘mt(.
Départ du Pont.

4 lo P rir Proli, Antij^oni. ílalqi, Prinqipú,
C.iiul, Pcsri'lNf.

10 — I’mir rroli Amiíjoni, HrilqU’nnqipo,Car­
la!, Ptíndiíj.

S J g n e  eEe E.?.VÍjrns*-Píao. |s„,  
Co'iDcidaul avoc fes train.? dn Chemiu da Íat 

dlsmiJi.
DÜ PONT. 1)2 IÍ.U.0A6 PACH'.,B. M. íN” Traii il. a . N’ Ti:-2 20 Pour ísmid 2 3 De ívri 1. 1

3 45 6 .30 » Ismid 3
8 » » 4 H 4)

10 40 > PeuJ.  6 11 Jó •i Ismid 5

li!;sní<» !»í,‘ •Tn síí>.

2 — De St-f-.í-íf.-.m, M.tciiqaai, Saniatia, y¿>;i. 
Cap'.iu, CoiUD-Cnpou.

l i v p n r l  l i u  P o r a  l e  s o i r .
10 30 Pour Ct.11:1 1 Yr;:; C:ipou 

Macn.joiü, s¿-.sit f̂o!io.

S J f f s s e  lEp Í ’a í ! í 3 í e í i 2 .
SIRVICK JOiIh.M.íKU

Départ du 
Pont 

M. M.
2 • - 
5» 45
3 30
4 30 
ó 45 
9 30

10 30
11 15
12 —

Díípirt de 
C;i‘iiiií‘ui 

II. 51.
2 —
2 45
3 30
4 30
5 4 5  
9 3)

10 30
11 — 
11 45

SCEV. UBJ lUMANfaR

Départ du 
r o m  

n.
2 30
3 30
4 30
5 45

Départ do 
Cadiqeui. 

H. a ,

'■ .V

II ostngoiirou^ciniíntdéfondu anx oniployés des 
éi-lielles 01 du pontd’aniepicr, h la snrtie dos oa^- 
s.-gor?, (lo l'ar;ícm an íiou do hiliets. Par onn-ii-- 
((uciit, Mi’ssiwus los p.iísagers sont iaritó< a 
p-endre leurs billolá poLdaiU le cours de la tr.i- 
versée.

'l’oute personne qui ne se serail ¡lis coiiferméf 
a CBlte invilalioíi ei vondrait prendre son Ini'r 
lors du débDrqiiernentS'Ta (‘nii.i,I,;rrc coiione p.-í 
sag(>rdtí premier posie (Movki) 01 pay.Ta en con 
séijiieneo.

Les bjgagos enenmhnnts seront ndnsVs aux 
derniers vay.gos du l \ . n i  pn ir los I!« aura Iieu h
10 Ii. 4o in. el aux irois derniers voyage du Pocl 
pour Cadi-Keuy. qui oat Ihu D 10 li. 30 m
11 li. 5 m. el i á h. ’

’ol

iiii

i .

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜRQÜIS

ITINERAIRE DES RATEAÜX DD CHlRKET-l-HAIRIE
A partir du Mardi 1/13 Février 1877  ̂ jusqu'au^^ Février v, s.

@ a . i s o i i .  d . ’I - X i v e r .

S E R V IC E  J O U R N A L I E R S E R V IC E  D ES DIM ANCHES

DESCENTE.
Cót 4*  d ’ E u r o p e *

( ^ A v e c c o m m v / n i c a t i o n  á  t a c ó t e  d ’A $ i e . )

[1 45 De YenimahííUé, Mézarbournou, Bu- 19 
yukdéró, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bébek.íCoin- 
cidant avoc le bateau qui parí íi 3h. 
de Bébek).

3 — De Yénimatiallé, Mézarbournou, Bu- 25 
yiikdéré, Ttiérapia, Yénikeui, Emi - 
ghian, R.-liissar, Bébek.

3 45 De R. et A. K.avak, Mézarbournou, Bu- 32 
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy,Stenia, 
Einirghian, Boyadji keui, R,-Hissar, 
Bébek, ArnaoutkBuy,CouroiUchesm6, 
Orlakeui, Béchiktaéh.

6 — De Yénimahallé.Buyukdéró.Thérapia, 4
Yéniq., Beicos, P.-Bagtehé,Canl¡dja, 
Boyadjikeuy, R. Ilissar, A.Uis., Can- 
dillí, Arnaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktaéh, Sculari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 19 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
floyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroutch, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 22
Yónik.Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Bóchikt.

l i l s n e  f T A r n a o n t h e u l .
2 — D’Arnaoutkeui, Couroutch. Ortakeui, 4 

Béchikt. (au 15 février partirá ¿ 13/1)
2 35 D’Arnaoutkeuy, Courouicbesnié, Oria- 23

keuy, Bécniktach, Cabatach.
3 — Do Bébek, Arnpyuikeui, Couroutches- 22 

mé, Ortak. Béchikt.
3 45 DArnaouikeui, Couroulchesmó, Or- 2

takeui, Béchik (les vendredis a 4 h.)
4 20 D’Arnaoulkeui, Couroulchesmé, Orla- 21

keiiy,Bechicht. Cabat.(Exc. lesVend.)
5 45 D’Ariiaoutk., Couroutch.. Beilerbey, 25

Ortakeuy, Couscoundjouk, Béchict., 
Cabatach.

8 15 Do Bóbeq. Vanikeui, Arnaoutqeui, 2
Tchenghelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Bechiktach etScutari.

11 — D’Arnaoukeui directement au Pont. 23
C d te  d ’A s l e .

2 — Béicos, Pacha-Baghtchó, Canlidj.A, A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerbey, Couscoundj. (au 15 
février partirá á i 3,4.1

2 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 2 
Cousc.Cabat.[aur$>fev. partirá a 1 3/í)

4 — De Buyukdéré, Beicos, Pachabagtché, 33 
Canüdja A-.Hiss^r, Candilli, Vanik., 
Tehengceikeui, Beylerb., Couse.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 23 
Couscoundj., (e\c. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beylerbey, 23 
Couscoundjouk.

MONTEE.
C ó t e  d * E u r o g t c *

( A v e c  c o y n m u n i c a i i o n  d l a  c o t e  d ’A s i e . )

3 — Pour Cabatach, Seutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Trhengh.,Arnaoutk..Candilli,A.et R. 
Hissar, Royadjkeui, Canlidja. Pacha- 
baglché, Béieos, Yeniqeui, Thérapia, 
Ruyukíiéré, Yénitn.

4 45 Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 19
Bébeq, R. Hissar, Ecnirghian, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénioiah.,R. et A. Cavac.

6 45 Pour Seutari, Béchiktach, Couscoun- 2 
diouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen- 
ghelkeni, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 22
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Püur Behek R.-liissar, Emirghian, 32 
Slenia, Yéuikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 19
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yénikeui,Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahallé.

E i g n e  d * A r » a o i i ( l i e u l *

3  _  Pour Béchict., Couroutch. Arnaoutk., 2 
3 50 l’oAi'YMt) i ilirtíJtome ni •0X^21

IfisVenlro lis).
9 30 PourBéchiktach. Ortakeui. Beylerbey, 25

Arnaoutkeuv, Vanikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 23

Courouicbmé, Arnaoulkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroutch .Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesiné, Arnaoulkeuy.

C ó t e

3 30 Directement pour Vanikeui. (cxc. les 
Vendredis.)

5  _  Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler­
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour CouscoQiidj. Beylcrbei, Tcben-
ghelktíui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudJ., Beylerbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
lerhflv. Tí'heng., Vanik.,Bébek a l’é- 
ebelle du jardin.

23

21

Oí)

DESCENTE.

2 — De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Yé- 
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-llissar, Bé- 
heq, Aruaoul(}eui, Ortaq’eui, Bcchiclach.

2 — De Beicos, Pacha-Baglché, Canlidja. A.- 
llissar,Candilli, Vaniiieuy, Tchenghelqeui, 
Beylerbey, Couscouruljouq., Cabatach.

2 — D'Árnoulqeui, Couroutehosme, Ortaqeui,
Béchictach, Cabatach.

3 15 Do R. etA. Kavac, Mézarbournou, Bnyuk-
df'rc, Tiiu’iipiíi, Yeni-keuy, Slenia, Kinir- 
ghian, R. Hissar, Behek’ Aniaoutqeuy, 
Couroute. Ortakeuy, Bechictacli.

4 — DeBuyued., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Canlidja, A.-liissar, Candilli, Vaniqoui, 
Tchengh., Beylerbey, Couscoundiouq.

4 45 De Yéiiimabalé, Mézarbournu, Buyuedéré, 
Thérapia, Yéuikeuy Sténia, Euiirghian, 
R. llissiir, Bi'hek, Arnaoutkeui, Courou- 
tchesiiii!. Oí takeui, Becliietach.

6 15 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi 
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlidja, H.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., R'.yieibey, Ortaqeui, Cous- 
cüuiidj., Uécbictaoh, Seutari.

8 15 De Bébeq,Vanikeuy, Arnaoulkeuy, Beyler­
bey, Ortaqeui, CouscouiidJ., Béchictacli.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Pachabagtehé,Can 
lidja.Á.-Iiissar,Candilli, Vaniq.,Tchengh., 
Beylerbey, Couscoundjouk, Sculari.

8 15 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukdcré, 
Thérapia, Réteos,Yéuiqueuy, Stonif,Boya- 
djikeui. R.-Ilissnr,Bébek,Arnaoutk Orta­
keui, Becliikuicli.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, R.-líissar, Ama outq 
Couroutch., Ortaqeui, Béchictach.

H. K.

lily rn e  d e  § c u t a r l .
R1 AU PONT. 1 DU PONT A SCUTARI.

n. H. \ a .  M. n. M.

8 45 t.Bóch. 2 15 9 5
9 20 2 45 9 35
9 50 3 10 10 5

10 5 3 40 10 25
10 30 4 15 10 45
10 50 4 45 11 10
11 15 5 iSt.Béeh.ll 30
11 35 5 50 n  40
12 — 8 25 

8 — 
8 35

12 5

— —
S e r v i c e  d e s  D i t n a n c h e s .

DI fCUTXRl ÁU PONT 
B. M. n .  M.
2 15 8 60t.Béch.
3 — 9 30
3 30 10 —
4 — 10 30
4 45 11 —
5 30 11 30
6 15 12 —

I DU PONT k  8CUT1RI. 
H. M. H. H.
2 15 9 30
3 — 10 —
3 30 10 35
4 -  11 5
4 45 11 35
5 2ut.Bech.12 5
6 iO ------

8 15 ------
Q _  ------

d e  l l a r e z i i - O s b é l e B s i .

Les bateaux de la ligne de Harem-Tskéless 
feront les voyages suivaiits 'exc. les vendredisi 
4 15 De llarem-Iskélessi, Saladjaq. 22

1125 De Harem-iskélessi, Saladjaq. 2

4 — Du Pont pour Har.-Iskélessí el Saladj. 22 
11 10 Du Pont pour Har.-iskélessi et Saladj. 2 

{Ies dimaiicties a 10 3/4.)

Service particulier du transpon, par bateau a 
vapeur des voitures, des ehevaux et autres 
Quadrupédes entre Stamboul(Sirkedji-Iské- 
fessi), seutari et Cabatach,

Départs de Scutüri pour Sirkéáji-lskélesti.

;» 15 touchantá Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Seutari á Cabatach.
Départs de Sirkedji-h\íélessi pour Seutari

6 — touchanl á Cabatach. 
l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Seutari.

II est rigoureusement défendu aux Meraours du pont et des échelles de prendre do l’argent 
despassagers qui nesontpas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient á ceréglemen 
Isseraient responsables. Ea conséquence MM. les passagers sont priós de se muñir de leurs bil­
lets pendant le trajet. Toute personne qui ne se serait pas conformée á cctle invitation et voudrai 
prendre son billet au débarcadere,sera considérée comme passager do premier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

A '.B . Tous les Vendredis matin, il y aura un 
bateau siipplémontaire h 4 h. 1/2 ;i la tiirque du 
Pont pour Béicos, Umchaiit Seutari,Couscoundj. 
Beilerbey, Tcheughelkeui.Vaniqueui, Candilli, 
A-llissar, Caulidja, Pachnbagt., et le soir par- 
tira de Béicos pour le Pont a h heures tou- 
chaut les memes échelles.

ROG
Tatú LondrM P»ri* ̂ níd.d'or) Yíidm

A^OAISON DELÜ SVDDA
l2* íM  im  «78

RUE YÉNI-DJAMI N'- 16, 18 & 20 A STAMBOUL.

Messieurs les Pharmaciens de la Capitale et de la Province, trouveront daos 
cet élablissement les produits chimiques, pharmaceiit iques et drogues de P® 
qualité, les spi^cialilés d ’origine. Ins truments  de chirurgie et  us tensi lesde  
Pharm ac ie .—Parfumerie des principales maisons de París,Viunne, Londres .— 
Grand assort iment d ’eaux  minérales. — Librair ie médicale, pharmaceutique, 
fournitures pour pholographie, véritable poudre  insecticide.

V É R IT A B L E  T H E  D E SOUCHONG IM P O R T É  D IR E C T E M E N T  DE 
LA C H IN E ,V E N D U  EN  H ^ D E  125 G™®". E X I G E R  S U R  LA BANDE 

LA  S IG N A T U R E  D E L A  MAISON.
Spécialité de vins de quinquina e t  d ’hnile de foie de morue au sm arq u es

de la maison.

c * h i m i f £ i i c s  e l e  l o i i t  g e s i r e .

FEUTRE POUR TOITUBE
d e  A a B d e r B o n  e t S o n

Ce feuíre.employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
Qouiilc, et un gi and nombre d'industriels, en 
Franceet en Angleterre, proeure une toilure 
in in ñ am m ab le  p a r  d essu s , iégére *et de 
loDguedurée. Les toitures en feutre ANDBR 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feut.-e poui doublage de navires, pouren- 
vetoppe de tuyaux etcnaudicres.

Agence et dépositaires,
L. rtA, BERTIN Freses.

Cité Francaise.

Par ce

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K Í I E D I V I E »
3 V I E R .  3 V n 5 l I > I ' r ' E F t R . ^ 2 ^ 3 É l l H : .

Service entre Constanlinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 21 Février á 3 h . l/2p. m. toudi.int Gallijioli, 

Dardanelles, Mélelir,' Smyrnc, Gliio Syraet Piréc.
Vaps’ir: C hibb in , Gapitaine Mcrcrcdi.

T R A N S F E R I  D E  IIÁ G A S IN
Monsieur O .  a l’honneur de prévenir sa nombreuse elientéle

qu’íl a transféré le dépót de ses marebaodisos du Koulé-Kapou au nouveau et spaoieux local 
qu’il a fait constroire.

GRAND’RUE 500 FRES DU TU N N EL

E T D !
DES AFEARES,

Un des romédes'infaillihles poorles com­
batiré esl bien certainement.

L’KSEPTION DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
(j est en misen do cetto tliése et de notre 

longue expéiienco dans celte matiére, nue 
nous nous pernieltons d’allirer tout spéciale- 
ment l’alleutiou du pnhiic sur notre annonce, 
el de rinviter de s'adresser á nous en toute 
coníiance.

Nous sommes tonjours conseiencieusement 
ocenpés de garantir le .>!ücctís de choque in- 
sertioQ, en clioisissanl de préférence ceux du 
nombre des journaux dont notre elienlclepeul 
attesler les iiombr.mx résiillats.

Dans les eirconsLonces d’économioacluolles, 
ou tout céntimo doit élre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer Lfucitjues sacrificcs 
pour s’assurcr Unt soil peale succés, nous 
eroyons agirdan.s rimérfit du public en leur 
reeoinniandanl notro agence

««■JPX-XCXÍ. J í í  CíC.
Bureon d’aitnonros pour toiis Ips journaui i!u momie.AscDce 

uéndrale de h  T.icesposi do Gratz, seul i'ciirfsenlí'oco du 
ournal polilique quotiiiien La Turgute de Ciioutauiioople.

Vienne Stadt liiemergasse é3.

CHEMINS
F E R

o

DELATURQUIE
r>’E U F l O F » E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS
A  p a rtir  du 15 Septembre 1876 , ju sq u ’á nouoel avis.

liiittne d e  C'onnitRittliiople —  A ndrliiogileé

THAINS S’EUOIONANT DE CONSTANTINOPLE.

btíPART DE

Trains T R A I N S  D E  B á N L I E U E

No

Con.stant (nafl.)........
Koum-KapijQ.............
Ydni-K (halt.)............
Psam. (halle).......

Arrivée
Yódi-konld............

Ddparl
Zeitin.-Bournou (lial.)..
Hakri-Keui.................
San-SUph..................

Arrivóp
Tchekméiljé-Floria......

Départ
Hadem-Keui...............
Tchatalrljé .................
Kabakdjo..................
Sinekli.......................
Tcherkes-keni............

Arrivée
Tchorloa (bnfl)...........

Départ
Kenpekii...........  > ,
Sidlertchiflik.... » , 
Lialc-Bonrgos ... » .
Baba-Eski........  » .
Pavlo-Keni........  > ,
Oazi>uiiKeuprn.. . > . 
K.nléli-Bourg(*)... > .
Ü4.rii................  • .
Andrin. Óiétel... » .

niat.

7 16

2 4'

f, 1’

52 4 D 18 pp 6 M 8 O 12
■ceel.

HEURES DE DÉPART :
mat. mat. mat. mat. mat. mat. soir soir soir soir
8 11 H 47 9 27 10 10 10 54 11 8G 2 25 3 4 16 4 44
8 25 8 57 9 40 10 22 U  6 11 46 2 31 3 12 4 28 i  62
8 2;i 9 1 9 45 10 26 a  10 a  50 2 38 3 16 4 32
8 9 6 9 51 10 31 11 15 11 55 2 42 3 21 4 37

1 8 3ó 9 8 9 54 10 33 a  17 a  57 2 44 3 23 4 39 4 .58
1 9 13 12 \ 3 25 4 S9
L 9 lU l i  1 3 31
5 9 26 12 16 3 39 6 10
3 9 40 12 28 3 5o 5 20
7 9 49 12 37 3 69 6 29

6
5
8
8
r.
9
5

6
t
6
1

mat. mat. mat. mat. mat. soir. soir soir soir soir

}e1
9
4 
8
5

14 6 S

sóir

(Oír
5
5 47
6 51 
6 6rt 
5 5S

6 18 
6 19 
6 23 
6 28 
O 36

soir

TRAINS S ÉLOIGNANT D’ANDRINOPLE

DEPART DU PONT.

3 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes- 
nié, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeni Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Yénimahalé.

3 15 Pour Cabatach, Seutari, Béchictach, Coas
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Camlilli, A,-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

5 — Pour Seutari, Couscoundjouq, Beylerbey
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar 
Canlidja, Pachabagtché,Béicos, Buyuedéré.

4 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Behek, R.-Uissir, Emirghian, Yéniqeui, 
Béicos. Thérapia, Buyuedéré, Mózarburnu, 
R.et A.-Kavak.

6 45 Pour Sculari, Béchictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Tliéra 
pía, Buyuedéré, Yénimahallé.

tO 30 PourCouscoundj.,Beylerh,,Tcheng.,Vaniq., 
Candilli.A.-llissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Bébeq, R.-lÜssar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn.,R. et 
A.-Kavak.

11 — Pour Cabatach, Couscoundj.. Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqoui, A.-lIissar, Canlidj? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-iiissar, Emir- 
ghiaii,Sténia,Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj, Ortaquui, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoufq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé
Arnaoutqeui.

DEl‘AKT DE

Andrínople......................................
Ourli........ ...................................
Kuli l̂i-Bonrgus..................... ............
OuzoanKenpru...................................
Pavlo-Keiü......................................
Baba-Eski.......................................
Liiiié-Bnartraz ..................................
Sidlertchiflik....................................

Keupekli .............................. .........
Arrivée

Tchorlo(buffet). •......................... Départ
Tcherkes-Keui............................  > .
Sinekli ...................................  »  .
KabakdJ4..... ............................  » .
Tohataidjó ......................    » .
Hadem-kení .............................. »

Arrivée
Tchekmédjé-Floria........................ » .

Départ
San-Stéphano............................. »  •
Makri-keuy................................  » .
eitín-Bournoa (halt)......................  > .
Zedi-Koule...............................  Arnvé

Départ
Psam./' halte) ‘............................  » .
Yóni-kap.(hal)............................. » •
Komn-kapou..............................  » •
Con8lant(bBff.).......................    Arrivé

Tcaio
vovafteur T R A I N S  D E  B A N L I E U E

a 5 15
accv'l.

s: 17 w 11

HEURES DE DÉPART

mat. mat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 60 
mat.

mat.
7 37 
7 4S
7 59
8 6 
8 11 
8 13 
R n  
8 21 
8 2G 
8 35

mat.

mat.
8 19 
8 29 
8 39

8 49 
8 50

mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.

10 14
10 25 
10 88 
10 45 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

selr soir

2 22 
2 28 
2 30 
2 36 
2 46 
foir

80 ir soir

3 35 
3 40 
3 45
3 53
4 3 
soir

ao;r

4 16
4 20 
4 24 
4 30 
4 30 
soir

soir soir

5 35
6 38 
5 42
5 46
6 54 
soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 51

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 10
1 40
2 39
3 33
4 3C 
6 10 
0 2 
6 57 
soir

UGXE D’ANDlUNOPLE-PniUPPOPOLI, SAREMREY.
iranís s elüitiiaut 

d’ADdrinonfp.

Départ de

Andrínople......................
Monstapha-Pacha................
Hermanly........................
Tirnovu-Sómenly................

Kayailjik-Hasskeui.............
Yéni-Mahailé....................
Papasly.........................
Kat'jnltza.......................

Arrivé
Phiiipp.(baf.)...................

Départ
Tatar-BazarJjik................
Sarf*mliev................  Arrivé

train
mixte
N. 122

Reare.
matiii
8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

Traiiis si üiDiĵ iiauL 
de SarembflT.

Départ de

Arrivée

Sarembey ....
TaUr-Bazardjik.

Philipp.(bnf.) .

Kataniza......
Papasly.......
Yéni-Mahaié ..

Kaydjik-Hasskeni....... > .
Tirnovii-Semenly....... > .
Hermanly ................  » .
Houstapha-Pacha ........  > .
Andrinool».............  Arrivée

traía
mixte
W. 121
üeure.
matin
6 38
7 27
8 55

9 15 
0 61

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LIGNE DE KOULELI-BOÜRGAS -DÉDÉAGATCH
Tiaiiia 8'etoit;aai)t 

deKnnlléH-Bnnnraz

Départ de

•Konlléli-Boargaz (*)...........
Demotlca .....................
SoaflU........................

Bidigli.......................
Herré..........................
Dódéagh................Arrivée

Cetralncorrespond avec le 
train N® 1 venani d’Andrínople,

train
mixte
N. V2I
heure. 
malÍD 
U 31 

10 11 
11 32 
soir. 
l í  25
1 29
2 40

Trames eiMigiiaDc 
de Dédéagh.

Départ de

Dédéagh .............
Ferré......................................
Bidigli.,..............) ])) ...........
Soaffli......................
Démotica................. )  ..........
Kaléli-Boorgae*.... Artvé©

Ce train correspond avec le 
train N* 3 al/antá Andrínople.

train
mixt»
W, 222
heure, 
soir 

12 03
1 24
2 23 
S 21
4 37
5 13

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLl.
Départ de

Tirnova ................................................................
Karabounar.......................................................k.......................
Kani'-Mahalessi............    ...
Yéni-Saghra................... .........................  ••• •••
K'Tmenli........................ .............................................. . . .
Yamboli........................    aíriv.

eran miue
N» 322.
soir.
S 1 26
3 7
4 6
6 14
6 lo
7 4 1

LIGNE DE YAMBOLI-TIRNOVA.

Yamboli.........
Kermenli........
Yéni-Saghra ... 
Kané-Mahallessi 
Karabonnar ... 
Tirnova ..........

Départ de

a r n r .

trun miz 
3*1.

matin

Les trains 321, 322 circulent alternativement, d’aprés le tatleau aflichó dans les stations situées entre Dédéagatch, Andrínople, Sarembey Tirnova Yamboli

S U B L IM E  PORTE
ISailNBSTÉnE UEfií AWF, ÉTRAINGEREfi.

IIUREAU DE LA PRESSE.

AVIS.

II a été perdu le Béra t  d ’un Sehim 
(ü® 1904) po r tan t  un  intérét  annu.el de 
012 1/ápiastres  et appartenant  ó Ghé- 
rifé Aícb' Sadica hanoum, épouse de 
Vahdeii effendi, employé au bureau N i-  
chan Humoyoun de la Sublime Porte 
el tille deM ehmed Saadediu effendi, ulé- 
ma, domiciliée á Démir Capou ü Cons- 
tantinople. Si dans l’espace d ’un an á 
partir  de la date du  présent avis, ce Bé- 
ra t  n ’était pas re trouvé et remis au p ro-  
priétaire, un nouveau Béra t  sera délivré 
a l a  susdite Sadica hanoum  avec les in- 
téréts accumulés et  rancien Bérat n'aura 
aucune valeur.

CoDstaminoplo, le 22/10 février 1877.

Q  X J E  E  IV
I N S U R A N C E  C O MP A N Y ,

C A P  1 T  A li l i S .  9,000,000.  ’
SSURANCE CONTHE L'INCENDIE sur Maisohs, Meüblbs, Magasihs, Marchaitdisis etc etc des taux trés-modérés. eiu, eic

G.Pour plus ampies renseiguemeots. s’adresser á 
N* 9, Keuchogloü Khan, 

vis-a-vis la douaoe de Calata.
VAN LENNEP 

AGENT

AVIS.

E n  vente aux  buTeaux du Journal L a  
T iirqu ie  et  chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, l’Á l m a i i A e l f t  
K y n n p n q i i e  d Tusage du Levaut, 
püur  Taiinée 1877.

E I V  ’V E I S ' X E
et chez tous les libraires 
aiíx bureaux du Journal

TABLEAU GENERAL
des Obligations des  Chemins de fer

DE
Lfl TÜRQUIE D'EUROPE

{L o ts  Tures)
Sorties aux  38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avril 1870 au 1®̂ ju in  1876, avec 
Tindication du tirage et  du  m ontant  
de la prime ou de Uamortissement 

suivi du
TABLKAU GÉNÉRAL

DES SERIES DE L’EMPRUNT A PRIMES
DE LA

V IL L E  D E  B Ü C H A R E S T  1 8 6 9
Sorties aux tirages respectifs du 1"  no- 

vembre 1869 au 1®*' mai 1876.
‘ i ' »  m é d J i d i é .

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L’lNCENDÍE A S’. GALL.

A ssurances  su r  maisons,  mobiiiers, m agas in s  et m archand ises  á  des 
pr imes trés modérées.  P ro m p t  et libéral réglement des indemnilés n a r  1a 
soussigné.  ^

L’agent général, fondé de pouvoirs Galela, Karakeuy 13. En fare iIa 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han.

I V O U V E L L E

COMPAGNIE M A fiS E ItL A IS E
I > E  I S A V I O A . T I O I V  A .

A. et li. FRi%IS!SlIlET et Cíe.
s

e n t r e
E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

M A R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P L E

Départs ■ le Marseille chaqué jeudi
D éparts de O onstan tinop le cha-rue SAMEDI, á 4 h. dusoir en loncliAnf 4 n n-

Dardanelles, Salonique, Volo, Prnée et Naples. ^  ^ Rodosio.Gallipo-
ITansbordemenl a Naples, sur Ies bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia .

Génes, maison de transa A. et L. Fraissinet et Cíe. pour la France et Uétrancer ’ et
Pour plus ampies imformaiioQS s’adresser áPAgence (citó Fran?aiseeté U . D  CoartelH rnnrtíe 

déla Compagn'e, a Carakeuy. wuuein, couriie

T y p o g r a p h ie  e t  L it h o g r a p h ie  Ce n t r a l e s .

nffWBP

Ayuntamiento de Madrid




